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Ii. existe îéja sur l'Art typographique bea uccmfr"tr7>u v ra ges 
faisant autorité; tuais quelques-uns commencent à vieillir, et 
parmi les autres^ il V en a peu qui ne contiennent que des 
chds?s vraimcnt^écessaire» , ou qui en contiennent assez. La 
plupart de ces livres, surchargés de dissertations , de recherches 
scientifiques, de planches, d’épreuves de caractères, etc., qui, 
sans être d’une nécessité absolue, les rendent peu portatifs, sont 
on très-rares, ou d’un prix inabordable pour ceux à qui ils sont 
plus particulièrement destiné». 

(ielui-ci , ne contenant que des instructions élémentaires , 
n’offre sans doute rien de nouveau pour la majeure partie des 
praticiens de l’Imprimerie de Paris ; il a seulement l’avantage de 
contenir quelques tables qui ne se trouvent encore nulle autre 
part, et qui pourront peut-être économiser leur temps en leur 
donnant divers calculs tout faits. Mais comme malheureusement 
il y a aujourd’hui dans* cette profession beaucoup de jeunes gens 
qui, faute d’avoir étudié assez attentivement les principes de * 
leur état, rendent un ouvrage mal soigné, et que, par suite, 



,,S 



1V-” 



Digitized by Google 



a 



MANUEI. TYPOGRAPHIQUE. 



leur Intérêt s’en trouve lésé ; et comme en outre les étrangers 
de presque tontes les .nations nons font l'honneur de venir 
étudier la Typographie à notre école, nous avons cru rendre 
service aux uus et aux autres en publiant cet ouvrage. Les gens 
de lettres, les libraires et éditeurs, y verront la manière la plus 
avantageuse d’établir leurs ouvrages, et de corriger les épreuves; 
les relieurs et autres y trouveront la manière de plier les feuilles 
de nouvelle imposition; les calligraplies même y trouveront des 
principes pour dresser , soit un tableau , soit toute autre pièce 
de chancellerie; enlin toutes les persoiyjies ayant des rapports 
plus on moins directs avec la Typographie, y trouveront, sous 
le moindre volume possible, quelque instruction dont elles sont 
journellement dans le cas d’avoir besoin. 

Le but de cet ouvrage est de contribuer à former de bons 
ouvriers ( ce qui est rare en tout temps et en tout lieu ) , et 
d’enseigner à conduire sagement une imprimerie. 

La première chose à considérer, c’est la disposttiÿii du local; 
viennent ensuite le matériel et les ustensiles, puis l’usage qu’on 
en fait. 



' -v :*• ' .JL.* LL - S . V • 

DU LOCAL. —V. 

I l serait à désirer que le Local d’une imprimerie fût toujours 
de plain-pied. Il faut néanmoins, autant qu’on le peut, que les 
presses soient séparées des compositeurs. 

Si on est obligé d’employer plusieurs étages, il convient que 
les presses occupent le rez-de-chaussée ou les étages inférieurs; 
et les compositions, les étages supérieurs. 

La Treinperie doit être à la proximité des imprimeurs;, des 
conduits sont pratiqués pour y amener les eaux pluviales, qui, 
par leur propreté, conviennent beaucoup mieux, pour la trempe 
du papier que les eaux bourbeuses des rivières , ou les eaUx 
crues et fétides des puits ou des pompes; ces dernières suffisent, 
et même conviennent mieux que toute autre , pour rincer les 
formes. 

Dans le placement dés presses, il faut réunir l’économie dn 
terrain à la prodigalité de la lumière. Elles doivent toutes être 
alignées entre elles, et, sans être gênées, occuper le moins de 
place possible. Chacune d’elles doit avoir- une vaste croisée, qui 
répande directement un jour franc et sans reflet sur tout son 
ensemble, particulièrement sur le tympan, la forme, le papier et 
l’encrier. L’hiver on doit se procurer un éclairage qui ne laisse 
rien à desirer. 

L’emplacement sur lequel les imprimeurs travaillent doit être 
plancbéié et non carrelé, parce que l’usure des briques produit 
une poussière subtile qui se mêle à l’encre, s’attache au papier, 
et encrasse toutes les parties de la mécanique elle-même. 

Si la salle des presses doit servir d’Étendage, il faut qu’elle 
soit assez élevée pour que les feuilles étendues ne jettent aucune 
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ombre sur le» presses, et que le vent de la frisquette ne lés fasse 
pas envoler. 

Les séchoirs , l’assemblage , le satinage , le pliage , etc. , se 
reportent ordinairement dans les hauts. 

Tous les rangs des compositeurs sont numérotés et alignés. 
Chacun d’eux doit être éclairé d’un jour franc et sans reflet, 
venant de gauche par une haute croisée exposée au couchant, 
alin d’avoir le jour plus long -temps. 

Les marbrés à corriger ne sauraient également être en trop 
beau jour; il faut pouvoir circuler et fonctionner librement 
autour, et y couler une grande page sans être arrêté par les rangs 
qui l’avoisinent. L’hiver, les salles de composition ont besoin 
d’être bien éclairées, et chauffées convenablement. 

Chaque metteur en pages doit avoir à sa portée un marbre 
dont il puisse disposer à volonté, et un rang à pouvoir contenir 
plusieurs .casses. 

Les compositeurs doivent avoir leur rang près de celui du 
metteur en pages qui leur fournit de la copie. 

Les faiseurs de tableaux et les compositeurs en conscience onl 
leurs rangs et leurs marbres à part. Ceux qui sont chargés de 
la conservation des garnitures , lingots , interlignes , cadrais , 
filets, lettres de deux points, etc., doivent tenir tous ces objets 
dans nn lieu qui soit à la proximité de tous les compositeurs. 

Toutes les réserves sont rassemblées par ordre dans un lieu 
particulier. 

Tout ouvrage de ville, destiné à être conservé, doit porter 
son numéro d’enregistrement, à la ligne de pied; ce numéro 
sert a le faire retrouver de suite quand on en a besoin. 

Il y a toujours une presse de réserve pour faire les épreuves; 
elle se tient ordinairement dans les salles de composition. 11 y 
a autant de presses à épreuves que le service de la maison le 
requiert. 

Quant aux correcteurs, ils doivent être retirés à l’écart, loin 
du bruit, et de tout sujet de distraction, en un lieu bien éclairé, 
enfin dans une bibliothèque, si cela est possible; on doit au 
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moi 115 leur procurer tuus les lis res doi^ils peuvent avoir besoin 
pour leurs recherches et pour la vérification des citations. Ils 
ne doivent, sous aucun prétexte, être troublés par personne. 

Les bureaux du prott doivent être à la proximité du public 
eu même temps qu’au centre, dé tout l'établissement ; ceux des 
sous-protes sont répartis suivant les localités , mois plutôt dans 
l’intérieur qu’à la portée du publie. 

Les ouvriers doivent , autant que possible, avoir une entrée 
particulière pour les ateliers, qui n’ait rien de commun avec 
celle des auteurs.» a '2* «■* » 
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DU MATÉRIEL ET DES USTENSILES. 



Sans entrer dans les détails de la fabrication des divers objets 
qui CQneonrent à l’impression et à la confection des livres , il 
est néanmoins à propos de connaître quels sont ces -objets. 
Ceux qui frappent les premiers nos regards sont les Caractères, 
les Presses, l’Encre, les Ralles, les Rouleaux, le Papier, etc. 

Ces matériaux et ustensiles sont exploités par deux classes 
distinctes d’ouvriers : les Compositeurs et les Imprimeurs. 



DES CARACTÈRES. 

On entend par Caractère un assortiment complet de tous les 
signes qui servent à représenter un discours par l’impression ; 
, tels que grandes et petites capitales, lettres du bas de casse, 
chiffres, ponctuation, etc. Il y en a de différentes épaisseurs 
ou forces de corps ; ils se reconnaissent à l'œil et au cran. 
L'œil est la partie saillante qui représente le type. Ils sont classés 
par force de. corps; et comme dans chaque force de corps, il y 
en a qui portent petit œil-, œil ordinaire, ou gros œil, ,on les 
distingue par un, deux ou trois crans, soit en bas, soit en 
haut ; quelquefois on en ajoute un sur le dos pour reconnaître 
certaines petites capitales. Ce cran sert encore à faire connaître 
le sens de la lettre : comme il se trouve ordinairement du côté 
des ateents, ce côté s’appelle le (dessus, bien qu’en composant 
on le mette en dessous dans le composteur. Il y a des pays où 
le cran est en dessous : c'est de convention. 
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Chaque corps de Caractère a suri romain et son italique. L’oeil 
du romain est perpendiculaire; celui de l’italique est oblique. 

l.es Caractères calligraphiques , ou d’écriture ( improprement 
appelés anglais , puisque l’invention en est tonte française, et • 
que leur forme n’est pas plus particulière à la langue anglaise 
qu’à presque tontes les autres langues* de l’Europe), sont sur 
corps penchés, et se composent par une combinaison ingénieuse 
que nous indiquerons plus tard. Les Rondes , qui se composent 
aussi par combinaison , et les Gothiques , sont sur corps droit. 

La plupart des Cafactères orientaux se composent également 
par combinaison. 

. • s 1 ■ 

• » , , ’ '• . a,, • 

PROPORTIONS TYPOGRAPHIQUES. , ' 

„ r 

Du Point. 

L’unité principale des Proportions typographiques est le Point ; 
il équivaut à deux points du pied de roi. En conséquence : 

ti p. Ls tvp. val. 12 p. ou il. du pied de roi, 



12 » 2 lignes ...» 

f R » ... . .... 3 » ou un quart de pouce , 

it» »....» un demi-pouce,’ 

7a »....»..’. . un pôuce, etc. \ 



De ta _ Hauteur en papier. 

, r* * . 

La Hauteur invariable de tous les caractères est, en France , de 
dix lignes et demie : c’est ce qu’oii appelle la Hauteur en papier. 
Celle des espaces et des cadrais est de huit lignes et demie, 
sans qu’une grande justesse dans ce sens soit de rigueur. 

Les caractères stéréotypes, étant destinés à être enfoncés à 
froid dans le plomb, pour produire les pages-matrices, et, pour 
cet effet, ayant besoin de -plus de force que les autres, n’ont 
que huit lignes de Hauteur-; les cadrats et espaces en out sept. 
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- t . . . De la Force de Corps. 

La Force dç Corps, s’entend* de l’épaisseur de la lettre’, à 
prendre dans le sens de la frotterie , depuis la surface marquée 
du cran jusqu’à la surface opposée. • 

Depuis qu’on a pris, le point typographique pour base de la 
Çorce de corps des caractères, cette Force de corps a pris pour 
nouvelle dénomination le nombre de points qu’elle contient. 
Leurs anciens noms , n’étant applicables qu’à 'des circonstances 
passagères ou à l'usage particulie* auquel ils furent destinés 
‘ dans, l’origine , ont dû nécessairement “tomber en désuétude, 
pour faire place à des dénominations plus générales , qui , en 
même temps qu’elles les désignent d’une manière précise , ont 
l’avantage de faire connaître leur Force de corps , et de réduire 
à une simple règle d’arithmétique les combinaisons les plus 
compliquées du parangonnage. Ainsi , au lieu de dire : 
de la Parisienne , on dit .... du 5 , • 

de la Nompareille, du 6 , 

de la Mignonne du y , 

du Petit-Teite , '. du 7 >/ 2 , 

de la Gaillarde, ...... . du 8 , 

du Petit-Romain du 9 , . 

de la Philosophie , ..• du 10 , 

du Cicero du 1 ; , 

du Saint-Augustin du n , ou du 1 3 , 

du Gros-Texte , du 14 , 

du Gros-Romain, du 1 5 , ou du 16, 

* du Petit -Parangon , du 18 , ou du 20 , 

du Gros-Parangon du a I , ou du ai , 

de la Palestine , ' . . du 24 , 

■ du Petit Canon du 28 , ou du. 32 , 

du Trismégiste, . . du 36 , 

dn Gros-Cânon , du 40 , ou dù 44 ? 

du Doulde-Canon du 4’8 , ou du 56 , -, ■ 

du Triple-Canon du *2 , et’e. ' . 
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Il y a des caractères intermédiaires dont l’œil est pins fort 
que celui du 5, et moins fort que celui du 6;- plus fort que 
celui du 6, Teftnioins fort que celui du 5., etc. On leur donne 
la. dénoininatron fractionnaire de 5 >/ 2 , 6 ^/j, etc. ; et comme 
le 5 ‘/a - est ordinairement sur le corps de 6, le 6- >/a sur celui 
de 7, etc., on ajoute à, cette dénomination celle du corps sur 
lequel ils sont fondus ; ainsi on dit : , 

du 5 t/a corps 6 , ou du 6 petit'oeil, 
du ô '/» corps 7 , ou du 7 petit' œil, 
du 7 »/a corps 8 , ou du 8 petit œil , 
etc. • .*•*■*• 

Il, ést facile de comprendre, d’après cela, que ces caractères 
portent un demi-point de blanc ; il y en a qui portent jusqu’il un 
point et plus ; alors on dit du 5 corps 6, du 6 corps 7, etc. ; ils 
portent ordinairement le blanc en tqté , du côté des accents , 
ce qui assure la solidité de* cens des grandes capitales. C’est 
pour ceWe raison qu’on emploie toujours dans les dictibnnaires 
un caractère portant son blanc , surtout lorsque les mots sont 
en grandes ' capitales. Les caractères qui portent leur blanc 
servent encore pour aligner avec dn grec , de l’algèbre , etc. 

Des Espace t et Cadrats. * ; 

« ” * * * r 

Les Espaces sont de petités dames de même force de corps 
que les caractères , de deux lignes moins hautes que la lettre, 
et de plusieurs degrés d’épaisseur; elles servent à, séparer les 
mots et à justifier les dignes. , 

L’épaisseur des Espaces a besoin d’être de la plus rigoureuse 
exactitude; elle est ordinairement d’nn point, d’un point et 
demi , de deux points , de deux points et dèpii , de trois points , 
de trois points et demi , etc.' , sans compter le demi-cadratin *. 
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*. Les cpaissenrs.de!> lettres ne sont malheureusement, pas fixées sur nue base 
aussi précise ; elles sont eu quelque sorte prises à vue d'œih II est vrai* que 
l’opération de la frotterie peut altérer plus «fil moins la justesse qu'on désirerait 
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Les espaces qui n’ont pas ces épaisseurs proviennent île lettres 
mal fondues', qu’on réduit de fauteur. 

Le* espaces d’un point, et d’un point et deiuî, contribuent 
puissamment à faire une bonne composition par la régularité 
qu’elles répandent dans l’espacement. On ne saurait trop les 
ménager, car elles se cassent, se perdent ou- se brouillent 
très-aisément quand on n’en prend pas un soin particulier. Si 
les fondeurs voulaient se décider à les faire en cuivre , elles ne 
leur reviendraient, pas si cher, ni aux imprimeurs , çt dureraient 
bien plus long-temps. On aurait tort de craindre qu’elles ne 
fussent pas aussi justes qü’étant fondues; ou sait qu’on peut 
aussi bien, et peut-être plus invariablement, justifier un laminoir 
qu’un moule, que la chaleur dérange toujours plus ou moins. 

Les Chdrats sont aussi des espaces, mais plus larges; ils sont 
destinés à achever les lignes non remplies, ou à faire des lignes 



y trouver; mais ce n'est pas là le. plus grand obstacle ; le fait est ([lie la fonder!» 
est souvent genre par le .dessin du graveur. Il serait pourtant d'un bien grand 
■ intérêt pour la Typographie qu’on adoptât des bases fixes à cet égard, et qu'il 
y eût le plus possible de lettres fondues sur une même épaisseur; il y en a bien 
quelques-unes sur demi-eadratin , mais cela ne suffit pas; caron ne peut se 
- dissimuler cpie la diCfcrcncc-presque insensible qui existe entre le c et Te, l'e 
et Ta, T 1 et le t , le g et T h , etc., ne doive influer plus ou moins sur la justesse 
de la justification , puisqu'il n’y a point il 'es [Hier qui tienne lieu d'une manière 
précise de cette différence, Codéfaut esfencore bien plus remarquable dans les 
capitales, où itn'y en a pas deux delà «néme épaisseur. 

En effet , si les sortes suivantes , «* 

b , d , g , b , k , n , o , p , q,u,v,x,y, fi, fl, et tous les chiffres étaient 
sur demi-cadratin; ■ . . 

f, I, j, 1, t,et la ponctuation sur quart- de eadratin ; 
m , æ , œ, w , s.ur deux tiers de cadratii\; 

a , c , e , r , s , z , sur un tiers de eadratin ; , 

Les grandes et les petites capitales sur dm proportions également assorties , 
et en rapport avec leurs configurations respectives, 
de quel avantage ne serait-il pas de n'avoir en certains cas qu'à cliangèr lettre 
pour lettre, ou’ la remplacer par une valeur déterminée, sans tâtonner la 
justification de sa ligne, et souvent la laisser incertaine-parccqii'il est impossible 
de mieux faire. Oest surtou tdans le travail des tableaux que Ton sentirait tout 
le bien de cette régularité. 
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«le blanc. 'Leurs proportions ne sauraient également être d’une • 
trop grande justesse ;■ on en sentira toûte l'important* dans la 
composition des tableaux et des lignes susceptibles d’alignement 
dans leur disposition verticale. Ils procèdent par portions égales, 
depuis un demi'Cadratin, V[ui est la moitié juste de la force de 
corps , un cadratin , qui est de la force de corps du caractère t 
du côté du cran et du côté de' la frotteVie , un et demi, deux, 
deux et demi, trois, trois et demi, jusqu’à quatre cadratins. 

Tontes ces proportions sont invariables ; quant à Celles des 
épaisseurs des Cadrats, elles sont relatives aux forces de corps 
sur lesquelles les caractères sont fondus. 

* . * ** ♦' % , 

RAPPORTS DES- CARACTERES ENTRE EUX. 

* ■ ’ 

Les Rapports que les caractères ont entre eux doivent être 
considérés principalement sous leur*' diverses forces de corps; 
car l’épaisseur, n’étant que relative, se Réduit naturellement de 
cette première connaissance, et l’oiil n’étant Soumis an caprice 
du graveur qn'autant qu’il se renferme dans ces bornes; c’est 
donc toujours de là qu’on part quand on veut savoir ce que les 
caractères gagnent ou perdent les uns sjxr les autres. 

On dit qu’un caractère gagne ou perd Sur un autre lorsqu’il 
^ en entre plus ou moins dans la composition. Par exemple : plus 
un caraetère.est petit et mince, plus jl gagne sur un plus gros; 
au contraire, plus il est gros et épais, plus il perd sur un plus 
petit. Quand on n’emploie qu’une seule espace mince entre les 
mots, qu'on n’en met point avant la ponctuation, cela s’appelle 
aller serré, aller au regagnage ; quand au contraire on met de 
fortes espaces , ou qu’on les double , cela s’appelle chasser. 
C’est une chose qu’il est très-essentiel que les libraires et les 
typographes connaissent : les uns pour leur intérêt , les autres 
par devoir. *! * . . 

Rien sans doute ne s,eràit-si facile que_ de donner ici des 
laides présentant ces divér* Rapports; mais comme les formats 
et les justifications varient à l’infini, ce serajt un travail d’une' 
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étendue -immense , et qui .ne permet aucune abréviation sans 
perdre tout son mérite ;'c’est pourquoi nous nous bornerons à 
donner les bases du calcul à jarre pour en obtenir les résultats. 

. ■ • ■ *■’ .Exemples. • ’* * 

On vent savoir ce qu’une feuille in-8", en 9 ( Petit-Romain), 
gagne sur une 'feuille de même format, en n (Saint- Augustin). 

Supposons une justification de 48 n du 9. 

( Multipliez ces 48 -n - • 

• par 4 points ( leur épaisseur )^ 

• 1 * 

vous aurez a 16 points de justification, que voifs diviserez 
par 6 » (épaisseur d’une n du ia ); vous aurez 

I , 

pour .résultat : 36 n du ia dans la même justif’ 1 ’ de 48-n du 9. 

î 111 '■ * . . • . . 

Supposons 36 lignes du 9 à la page , sans avoir égard à 
l’interligne. , . , 

Multipliez cés 36 lignes . 

par les 9 points de force de corps , . 

vous aurez 3a 4 pqints pour longueur de la page , qne vous 
diviserez par ia » ( force de corps du nombre demandé ); 

le résultat sera 1 <J lignes du r a à la page. 

Nous disons donc qu<f 48 n du 9 égalent 36 n du ia, et 
que 36 lignes du 9 égalent a? lignes du ta. Cela eorinu : 
Multipliez, poür fc 9, 48 n 

' par 36 lignes; ' 



vous aurez 1738 n dans la page, 
lesquelles, multipliées par 16 pages, 

donnent 'a'7,648 n à la feuille. . 



ps. 
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Ponr Iç ra-, multipliez 36 d. 

par • aÿ lignes; 



> , vous aurez 97a n dans la page, . v 

lesquelles, multipliées par 16 pages. 



donnent 1 5,55a d à la feuille. 



i3 



La différence entre 37,64-8 n du 9 . -A 

1 et r5,55az n- du- 12 - •* 

/ . ,• * 

est de 13,096. ' . > 

Divisez ce teste par ' 99a , nombre d’n d’une page de 12., 

, , ; . I 

le quotient sera de ta */,. * , 

Donc, une feuille in-8° en 9 gagne .douze pages et demie 
sur une feuille' de même format en 12. 

On veut savoir ce qu’uqe feuille in-8° en 12 (Saint-Augustin) 
perd sur une feuille de même format en gr (Petit-Romain). 
Supposons une justification de 36 n du 1 2. , . 

Multipliez ces 36 n . \ 

par 6 points ( leur- épaisseur) ; ' . 

vous aurez 216 points de justification , que vous' diviserez 

par '4 ' V* * ( épaisseur d’une n du 9) ,■ vous aurez: 

• . ”, • * V * , ! 

pour résultat- 48 n du 9 danslamême justifie, de 36 n duia. 

». , • t t 

Supposons 27 lignes du 12 à la page, sans interligue.' , 
Multipliez ces 27 lignes . 

par 12 points, leur force ’de corps, . .. 

vous aurez 32 4 poiuts. pour longueur de la page, que vous 
diviserez par . 9 ». ( corps du caractère demandé); le 

résultat sera 36 lignes du 9 a la page. 
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Multipliant , pour le 9 , fe nombre de 48 n par celai de 
36 lignes, nous aurons 1728 11 , lesquelles , multipliées par 
16 pages, donnent un total <le 27,648 n àla feuille. 

D’un autre côté, moltipliant 36 n dit *2 par 27, lignes dn 
même caractère, nous aurons 972 n, lesquelles, multipliées par 
16 pages, donnent -un total de î5,552 n du 12* à la feuille. 
Prenant ensuite la dif(érence de 27,648 
‘ , à 1 5,552 



qui est de 12,096, * 

vous divjsez cette somme par 1,748, Nombre d’n que 
contient une page du 9, et vous aurez pour quotient: 7. 

/ Donc, une feuille in-8° en caractère du 12 perd sept pages 
sur une feuille de même, format fcn 9. 

Oh suivra la marche' de ces exemples pour établir tous les 
Rapports des autres caractères entre eux, sur quelque force de 
corps et justification données que Ce soit. 



• DE LA rotiq* DES CARACTERES. 

• . .• * 

Les lettres ou signes qpi composent un caractère doivent y 
entrer pour une -quantité relative a l’usage présumé de chacun 
d’eux : c’est ce qp’on nomme la Police d’un caractère’. 

Il 11’est pas indifférent -d,e connaître dans quels rapports de 
quantités une fonte doit'êtrç assortie; jion qu’il arrive jàmais 
que, tontes les sortes s’emploient également j car Boileau, Racine, 
et autres auteurs de, la même époque, épuiseront tous les o, 
tandis que Voltaire et les auteurs modernes épuiseront les a ; 
d’un autrç côté, si vous composez dn latin, les m, les n et les u 
courront ; si vous composez de l’anglais , ce seront les h , les t 
et les tv ; Si c’ést de l’italien, ce seront les i, les o, etc.; ce qui 
rend impossible de fixer au juste la- quantité de chaque sorte; 
mais prenant le discours français pour base , voici le rapport le 
plus e^xact des quantités dans lesquelles ^es sortes d'une fonte 
doivent être assorties. •* 



MAlttlEL TYPOGRAPHIQUE. t5 

. . ■„ . • 

Tarif des quantités formant une Poiice de îoô,opo lettres. 

i • ■ i _ * i * * P" 
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On peut doubler, tripler, quadrupler, enfin nnilliplier.ee. 
tarif autant de foi? qu’ofi le voudra , de même que n’eu prendre 
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que la moitié, le quart, etc. ; les quantités seront toujours dans 
les mêmes rapports. * 

' Mais, comme il' est d’usage de commander tine fonte au 
poids'et non atl mille de lettres, le tarif suivant lait oonnaitre 
ce q«e pèse une Police de ioo milliers de lettres" de chacun 
des caractères de l'imprimerie. ; . ■ 

< , % POIDS DES CARACTÈRES. 



' Une police de ioo milliers pèse', «avoir : 
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ou Petit-Parangon, » 


1000 
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en 


16, 


ou Gros-Parangon, » 


1200 


» 



Le? espaces et les cadrats ne sont pas compris dans cette 
évaluation. On en ajoute par chaque cent livres de caractère, 
savoir; 40 liv. d’espaces, et.io liv. de cadrats. • 



■ , » -.<! A R A CTK R E S DES FORMATS. 

>; . / ■ . *’ ♦ 

On -emploie ordinairement, selon le format, les Caractères 
suivants: * 

Dans l’in-t8 èt au-dessous, du 5 , -du 6, du 7 ? du 8, ou du 9; 
Dans l’in-ia 4 du 7, du 8, du 9, du 10, ou du 1 1 ; 

Dans l’in-8°,, du 9, du 10, du II, du 12, ou du i ,3 ; 

Dans Pin-4 0 , du 11, du 12, du 13 , du t4, dh 1 5 T, ou du 16; 
Dans l’in-folio', du 14, et an-dessus.. 
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.DES I N T F. H I. IG N ES. 



Les Interlignes sont des lames de métal qu’on met entre le» 
lignes pour les élaguer et les maintenir. Elles Sont de différente* 
-épaissenrs et longueurs. * - ‘ ' •’ 

Dans le*, imprimeries, où l’on compte encore par Cicéro", op. 
désigne les .Interlignes par le nombre qu’il en faut pour égaler 
la force de corps* de ce caractère,, et- l’on dit : des Quatre, des 
Six, des Huit an Cicéro ; mais dans les imprimeries où l’on 
compte par points , il faut nécessairement que lrtt Interligne* 
soient aussi soumises à ce système ; eu conséquence elles sont 
communément sür les épaisseurs » ; >' " •’ 

\ ■ 

d’un point , , deux points et-demi , 

un point et demi , trois points , ■ /. ... 

Jeux points, quatre, cinq, six points, etc? 



On peut les avoir, au-dessus- de ces sortes, sur tontes les 
forces de corps de l’imprimerie ; alors elles rentrent dans la 
catégorie des Réglettes et 4 e* Plombs dç'Garniture,'dont uoti» 
allons nous “occuper & l’article suivant. . . • 

Quant à leurs longueurs , au-dessous d’un pouee.(.72 points),' 
elles sont sur les forces' de corps des Caractères de l’imprime rie; 
et , afin qu’on ne les confonde pas avec les espaces elles sont 
profondément crenées en t,ête et en pfed ; il sertit de plus à 
desirer qn’ elles ne portassent lé cran d’ançun corps." . 

Ces petites Interlignes servent de 'prolonges, et à interligner 
de petites colonnes de tableaux , de chiffres , etc.’ 

.Au-delà de cette longueur de 72 points J elles procèdent de 
six- en six points ,' de manière à pouvoir «e combiner et se 
prolonger indéfiniment. - ; ' • . • - • 

Comme c’est ordinairement sur lps longueurs des Interlignes 
qn’oii prend les justifications , nous donnerons-dans le tableau 
suivant les nombres d’n des différents caractères de l’imprimerie 
que contient chacune de ces longueurs. , * 
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LONCGEOllS DBS INTERLIGNES, 

' BT NOMBRES D.’ll • 

COItlIVI! >»< UÜIS JUSTIFICATIONS. 
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• «UHUli TïrOOBAPÏIQlIE. 

' f. .. ‘ 

V • . DES GARNITURES. . •' 

* * • * * . 

* Les Garnitures ne sont que des extensions des interjignes et 

des cadrats. Les Réglettes , auxquelles on donne’ ce nom , vu 
leur moindre épaissenr , sont sur 13, 1.8, et 36 ' points de 
forcede corps. Les Plombs sont sur 48", 7a, 96, et 110 points. 
Les longueurs de ces deux sortes de Çarniture sont les mêmes 

• u ^ * s* 

que celles des interlignes. 

Les Garnitures Servent à remplir les blancs et les colotunesj 
dans là confection des tableaux , les bas de page ,• les pages 
blanches, à blanchir les titres, e,t à entourer, séparer et garnir 
les pages dans une imposition. • . 

• • •• / • •’ ’• ' •; 

• ^ • . DES PRESSES. •*.*.. 



Le mécanisme de nos Presses est au fond le même que celui 
qui fut imaginé lors 1 de l’invention de l’Imprimerie , à quelques 
modifications près. On a successivement remplacé les- nerfs 
par des branches en fer , les platines en bois et à deux 
coups par des platines en fonte ou en cuivre et « un coup , les 
marbres en pierre ou. en bois par des marbr.es en fonte; enfin, 
ayant reconnu les variations auxquelles de bois est sujet dans 
les temps secs et humides, les jumelles et toute la charpente ont 
été remplacées par des pièces en fonte, qui réunissent l’élégance 
à la solidité et à l’invariabilité. Telles Sont lés Presses dont on 
se sert le' plus généralement aujourd'hui. . • j ■ 

L’ambition , plutôt que le génie de quelques artistes , leur 
suggère de temps à antre certaines innovations que souvent 
l'usage condamne presque aussitôt. Nous ne prétentions pôi n t 
contester les avantages des Presses à- vapeur , à mécanique , à 
cylindres, etc.; noüs dirons seulement que le- prix en est trop 
élevé, l’entretien trop dispendieux , et qu’elles sont d’un usage 
trop borné pour remplacer en toute circonstancê les Stanbope 
et les Colombiennes . . , • > 







io 



'MANCEL’ TYPOGRAPHIQUE. 

Toutes les Presses ^'aujourd'hui n’ont qu.'u/< coup; on se sert, 
si on féut, de Presses à deux coups pour les petits objets, quoique 
à la rigueur ou puisse -s'en passer. 

• Tonte Presse porte un N.° On dresse qn inventaire exact du 
mobilier,’ des ustensiles et de tous les accessoires dépendants de 
cbaque^rrsse , dont ils portent tons le T}-®; et cet inventaire’, 
eol(é sur. carton r se trouve dans un des deoirs du Jianc , on 
demeure suspehdu à Pane des jumelles de la Presse.’ 



* DE L.'KfliCBE. ’• . ' • 

' ’• # , . ' ‘rf' > •• 

La confposition dé WSncre d’imprimerie est encore la même 
que celle qui fut imaginée à l’origine de l’art. Nous mettons 
peut-être plus d’attention dans le choix , d’épuration et lit cuite 
de. nos hniles : telle est toute la différence. 

L’Encre d’imprimerie est Composée de vernis et de noir de 
fumée. Voici la manière de la. fabriquer. ' 

• Du t'émis. ’ ’ ' . •• 



Lo •Vernis se fait avec de l’huile de noix, qu’on fait réduire 
sur le feu jnsqtt’à" la consistance de la glu. 

Ayez une bonne marmite de fer on de cuivre, dont les anses 
soient saillantes par le haut-, avec un couvercle qui ferme bien 
- hermétiquement. Remplissez à moitié ce' vase de l’huile que 
vous voulez faire dure , et le mettez , -découvert, sur un feu clair. 
Pour dégraisser l’huile , mettez-y , pour 5o liv. > une demi-liv. 
de croûtes de pain très-sèches , et six on sept oignons , que votfs 
n’en retirerez qne lorsqu’ils seront- réduits en charbon. Laissez 
l’hriîle cuire ainsi pendant environ deux heures, jusqu’à ce’ 
qu’elle soit prête à prendre feu. Quand le feu s’y met , oivcbuvre 
le vase et on l’ôt&à deux; de dessqs le feu , en passaitt-nn bâton 
dans les anses.- Alors on le découvre pour laisser brûler l’huile; 
mais si elle voulait s’enlever par-dessus les bords, on étoufferait 
la flamme en remettant le couvercle et Eentourant de serpHlières 
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liumides.. On ne fait plus onirtf ensuite qu’à un feu doux, et 
pendant environ trois heures. 

Pour connaître si l’huile est assez cuite, .on en verse quelques 
gouttes sur une ardoise; et quand elle est refroidie, on la palpe 
avec le doigt , pour vblr si elle file bien- ' • , 



Du Noir de fumée. 



* Pour faire le Noir de fumée , on bâtit an milieu d’une cour 
une espèce de petite tente , que l’on tapisse intérieurement avec 
du papier , et qu’où ferme bien hermétiquement de tous côtés , , 
qn s’y réservant seulement une petite entrée. « 

On dépose au milien de cette tente un vase contenant de la 
poix résine concassée à laquelle on met lé- feu, et qu’on laisse 
brûler en empêchant que la fumée ne sorte par aucune issue. 
Cette fumée s’attache aux parois de là tente. Lorsque la poix 
est consumée, ‘on retire le vase qüi la contenait; puis la tente 1 
étant refroidie , on frappe tout à l’eptour pour faire tomber le 
'Noir. On ramasse ce Noir avec un balai, et on le lave dans 
un baquet,- pçnr le purger du gravier qui pourrait s’y trouver. 

, Des Mélanges. ' ‘ • 

• * t • 

Mettez deux onces et demie de noir de fumée sur seize onces 
de vernis. • * 

On mêle cès deux substances avec un bâton ou une molette, 
de manière que l’Encre soit bien broyée", et d’une teinte égale; 
qu’elle de soit ni grumeleuse , ni |rop pâteuse’ , ni trop liquide. - 

On pênt y ajouter un peu de bleu de Prusse , mais en petite 
quantité. , -, 

Les mêmes vernis qui" servent pour les Encres noires servent 
également pour les Encres de couleur; il ne s’agit , au, lieu de 
noir , que d’y ajouter , savoir : 

' Pour le Rouge : du vermillon fin et un pende carmin;" 

Pour le Bleu : du bleu de Prusse broyé et réduit en poudre 
impalpable. . * • . » 

Ôn peut y ajouter un peu de colle dé poisson dissoute ; cela 










aa ' • M*H«tf,TïlHICR*P!UQUÏ, ' 

leur donne uu beau brillant. «Le* Anglais y mettent du blanc 

'jr. d’œuf. ‘ ••• - 

•L’encre grise étant sujette à jaunir, on s’en est dégoûté pour 
la réglure; d’ailleurs le corps gras de cette Encre, refuse le trait 
de la plume. Cependant pn fait nn léger mélange de, très-peu de 
Lieu avec du vernis fort; cela -donne une réglure assez agréable. 

Le mélange rte tontes Ces .couleurs se fait à la molette, et de 
» » » * . • * * 
la manière accoutumée. .... ' * 

. ", DES 9ÀLLÊS. . » . . 

' * *•' / , ^ 

Les Bois de Balles sont de bpis de noyer oü de hêtre; ils 

doivent être de bois secs et légers , assez épais pour*, que les 
dons ne les traversent pai. 11» sont tournés en .travers du lil , 
afin de né pas se fendre soui le cloti. Ils sont garnis de laine 
.. mère , bien cardée , et recoùferfs de cuirs. 

Les Cuirs proviennent de pèaox de mouton ou de chien; ces 
derniers, de petite race, tels que les carlins, sont les plus estimés. 
Un bon cuir doit avoij* le graia fin , et n’ètre pas poreux. On 
trouve de l’économie dans ceux des moutons, par la quantité 
qu’on en retire ; mais sous le rapport de la qualité , ils ne sont 
pas si .bons. ' - , ? *. 

, r 

DES ROULEAUX. . . . 

. . ... • . 

Sols certains rapports , les Rouleaux sont pins avantageux 
que les balles ; sons celui de la bonté du travail; les avis sont 
partagés; tout cela dépend de rouvrier; l’expérience seule en 
décidera.. Dans tous les .cas, on peut assurer que les Rouleaux, 
tels qu’on les fait aujourd’hui ,’ sont encore susceptibles de 
beaucoup d’amélioration». • • 

Voici la manière dont on les fait. _ 

' ' * ’ V.-’-v 

Première Préparation , pour faire quatre Rouleaux. 

w * ■» \r 

Ayea; trois marmites de différentes grandeurs. Mettez 10 liv. 
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de Cf> lie façon concassée dans la moyenne des trois marmites. 
La colle façon et celle.de' 'Givet sont les meillenrts. On peut se 
servir , faute d’antre , de la belle colle de faris ; mais elle est 
susceptible de beaucoup s’amollir dans W temps- humides ; et 
pour lui donner de la consistance, il faut y ajouter de la résine 
à proportion de la quantité- (Je colle, et mettre moins d’eau dans 
la préparation. • 

Versez de l’eau propre jusqu’à fleur do> cette colle; ajoute/.y, 
si vous voulez, une petite poignée de sel ammoniac en poudre. . • 
La colle devra rester dans l’eau pendant vingt-quatre heures ; il 
faut avoir soin au bout .de six heures de la retourner. 

... , ' , . . •*>"• • ’ ' » 

Deuxième Préparation. 

.* • * 

Quand la colle *a absorbé toute Peau, faites un fetide charbon 
de bois; plâeez-y la grande marmite, dans laquelle vous aurez 
mis assez d’eau pour que-, celle qui contiçnt la colle puisse y 
entrer facilement et^ ait dit repos sur son rebord y sans toucher 
par le fond ; de cette manière faites fondre doucement la colle 
au bain-mariç. Vers là' fin de la cuisson r il se forme dessus une 
écume qu’on enlève "avec une écumoire , lorsque la dissolution 
totale en est faite. Ory reconnaît que la colle est suffisamment 
cuite quand l’écuine paraît. -Alors - ou attire les deux marmites 
de dessus le feu , eu les laissant’tonjonrs l’une dans l’autre.' .' 

Mettez sur le fourneau là troisième marmite , flans laquelle 
vous avez versé de la mélasse ( 9 liv. en été , et i'o‘ en hiver ) * 
que vous faites tiédir; décantez-la doucement, d’une main, dans 
la çolle, et de l’autre remuez le tout, afiu que l’amalgame se 
fasse complètement. .* 

Quand toute la mélasse est versée , on remet l’amalgame sur 
le feu , et on l’y laisse-pendant .environ une demi-heure , en le 
remuant toujours. Retirez ensuite la .marmite et laissez reposer 
la matière ; vérsez^y , sl-vods voulez , un petit yerre d’eau-devvie 
ou d’espfit dç vin , et remuez bien. . ' . 

■ ■ - ‘ r :**.■ ” •* ■■ a » ■ *) ■ * 

• Au lièu de mélasse , on peut employer du sucre , et mettre amitié dé réanimés. 
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i MANUEL ' TYPOGRAPHIQUE. 

. . i (i * * - , » 

Si ort s’aperçoit que la composition soit trop liquide, on y 
ajoute gros comme une rtoix de résine réduite en poudre , et on 
la rémue de nouveau; ensuite on coule lentement la matière 
dans les moules qui ont dû être préparés à cet effet. 

*•.■■■ Préparation du Moule. 

*• •» •*.*'*•* t 1 _ I * 

Prenez le pied du morde traversé par la tringle; enduisez 
cThuile d’olive, ou mieux de pied de boeuf,' la rondelle en plomb, 
avec un pinceau ; mettez un peu de mastic à la colle autour de 
da tringle, sur la rondelle en plomb ; placez le Rouleau ; mettez 
du méipe mastic autour de la tringle, sur le'Rouleau; placez la 
croix et le faux-rouleau par-dessus; emboîtez dans son pied le 
moule, après l’avoir enduit d'huile i| l'intérieur, avec l’écouvillon; 
mettez sur le-faux- rouleau des rondelles en. carton ou chapeau; 
le moule* étant bien rempli, placez le recouvrement, et serrez le 
tout ensemble , afin qnc la matière ne puisse s’introduire entre 
la tringle et le Rouleau; enfin, garnissez le, pied du moule avec 
de la terre glaise , pour empêcher la matière de sortir dumoule. 

Le fnastic se fait avec du blaire d’Espagne écrasé et de la colle 
de farine. Il sert a empêcher que là .roatière*ne s’introduise entre 
la -tringle et le Rouleau. " *. , <’ • ' 

La croix indique l’endroit on il Jaüt couper le Rouleau: Le 
faux-rouleau sert à donner au Rouleau la longueur qu’il doit 
a'Voir. . •' - ■ r ' ‘ 

Quand oh veut couler deux Rouleaux à la fois dans le même 
moule, un moyen et un petit, il faut, en suivant l’opération 
Ci-dessus, mettre deux , croix : une entre les denx Rouleaux, et 
l’autre par-dessus, eûsuite le faux-rouleajj. ' . 

Laissez là matière au moins douze heures dans le moule ; et 
pour l’en retirer ôtez la terré glaise qui entoure le pied du 
moule , le recouvrement et la tringle qui traverse le Rouleau ; 
passez -ensuite dans le noyau du Rouleau une corde , au bout 
de laquelle est un gros nœud coulant ; accrochez ce nœud à un 
fort clou , et tirez perpendiculairement. 

Faites toujours sortir le Rouleau par le bas du moule. 
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MANUEL TYFOGRArHJQUE. ,l5 

Quand Le Rouleau est sorti du moule, çt qu’on l’a coupé à 
Sa longueur, On passe les deux bouts sur la flamme d'une bougie; 
et la matière. étÿnt chaude, oir l’unit aveu le doigt légèrement 
imbibé d'huile ou dé salive. Pur ce moyen, on empêche la 
matière «le se détacher par les bouts. Quand il y a de petits 
défauts au Rouleau , pn use du même mtfyeu. 

* ' ' • Refonte des Rouleaux. f 

Avant de refondre les vieux Rouleaux', il faut avoir grand 
-soin xle les laver à la lessive, afin djftter l’encre dont ils- sont 
. enduits. .Tout corps gras quelconque- détériorerait la matière, 
et Ini ferait perdre son caustique. On Tend avec un cotlteàu la 
composition du haut en bps ; elle se détache aisément du bois ; 
oU la coupe ensuite par petits morceaux , pour qu’elle fonde 
plus facilement et avec moins de perte. ' Si la composition est 
trop dure, ajoutez-y un peu d'eau. Quand tout est fondu, il 
se forme dessus une écume jaune et épaisse qui annonce que 
la cuisson est bonne ; vous l'écume® et y ajoutez a livres de. 
mélasse pour quatre Rouleaux. 

Quand on refond les vieux Rouleaux , il convient d’ajouter 
de la nouvelle matière à l’ancienne , c’est ‘à dire delà matière 
qui a subi la première opération. P^r exemple : 

Avec 3 liv. de colle qui a stçbi la première opération, c’est 
à dire qui a resté vingt^ quatre heures dans l'eau , et avec la 
matière de trois vieux Rouleaux, en y ajoutant 5 Liv. de mélasse, 
qn fera quatre Rouleaux. ( • • 

Les Rouleaux refondus manquent quelquefois par les bouts; 
pour prévenir <bet ^cidént, il sera à propos , .avant de fondrë, 
d’enduire le bois oeau-dê-viè on. d’esprit de vin, à up pouce 
et demi à chaque bout » après avoir bien ratissé. 

Quand on coule trop chaud , et qu’on a laissé trop d’ééume, 
il se forme de petites Cavités sur les Rouleaux, cè qu’il fjtut éviter. 

Un bon rouleau doit avoir fa pâte unie, ferme et élastique, 
d'un brun doré, et non trouée et noirâtre, eommé 11 s’en fait 
qnelquefois. • • ’’ 
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_ MANUEL ■ TYPOGRAPHIQUE. I). * 

d’attention dans le choix tju’on en fait. Il doit être d’une pâte 
pure, bien broyée et également étendue dans la feuille, sans 
nuage, sans ombre, sans nœuds, sans plis , ni ridés, sans paille " 
ni rouille, sans gravier, poussière, ni abreuvoir, sans gouttes 
d’eau, ni taches de colle ou autres, eto. • 

Le Papier sortant de fabrique est enveloppé par rames. La 
rame, contient 5 oo feuilles, et est divisée en ao mains de 
a 5 feuilles. Le Papier fin sè compte quelquefois par 5 o cahiers 
de io feuilles. La rame de Hollande n’a que 480 feuilles, les 
mains sont de a 4 et lçs cahiers de ra. Les mains de corde île 
dessus et de dessous contiennent les feuilles défcctüeuses de la 
rame; les Papiers de Hollande surtout portent cet usage à un 
tel point, que souvent il n’y a pas lieu à compter sur une. seule."' 
bonne feuille de fes mains. Les Papiers fins destinés pour les 
formats in-i a , ou pour des états et tableaux , sont quelquefois 
à plat et Sans autre division que celle de la rame. » 

1 La connaissance des Papiers est très-difficile à acquérir; il 
faut beaucoup d’étude et une grande expérience pour pouvoir 
reconnaître au premier coup d’œil le format; au tact d’uqe. 
feuille, le poids de la rame; au froissement ou à la langue, la 
qualité et le degré de colle ; à l’odeur, soh genre de fabrication, <•' I • 
trituré ou pilé; au blanc, s’il est naturel ou blanchi à l’acide 
muriatique ; -à la pâte, sa qualité ; aux pontuseaux et vergeures, 
et à l’ensemble de la fabrication, de quel pays et de quelle 
fabrique il est ; s’il est français, belge, hollandais, auglais, etc. 

Ces détails peuvent paraître minqtieux. ; cependant ils ne sont 
ni indifférents ni etrangers aux artistes célèbres qui nous ont 
donne des Virgile, des Racine, des Caifioëns, des Henriade, 
des Phèdre, des Salluste, des Catulle, et autres chefs-d’œuvre 
que nulle autre nation n’a encore osé imiter. • ’ , 

Pour aider une partie de ces connaissances nous donnerons 
ici le tarif des dimensions et poids que doivent avoir les Papiers 
de France. ’ • 
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•TARIF 



UES DIMENSIONS ET POIDS DES TA PI ERS DE FRANCE. • 

. • 



' DK N OMI N ATI 02t S. . 


DIMKSi 

largeur. 


IONS. 

" '■« ► 

liautcur- 


* poifts. 


Grand-Aigle. #....,. 

Grand- Soleil. .' 

Au Soleil C . : 

Grande-Hçür*de-Lis. ...... ^. 

Grand -Colombier ou Impérial. 


36 6 
36 ’ 

• J9 6 

3i, . 
3f 9 
Ji 6 
29 
26 


24 9 

• 24 IO 
20. 4 
722 ' 

?* 3 . 


de i3x à x4o liv. 

xoS à 1 xo 
82 \ 8S *• . 
“7* 

• £ • 








ürund-Jt-'MU uu Supef-Royal. . . 


19 £ 


1 5i à 53 
* h 3 6 a 38 

34 ' v . 
32.6 ïi 

* 3o à 32 
22 

35 à 38 




24 6 
.2* 8 




Grand -Royal.. *. 


^17 «O 
l6 


Petit-Royal.. - . ....... 

Grand -Kuisin double./ 


20 


16 



Idem simple 

Lombard 

Lombard ord. ou Grand-Carré. 

Cavalier 

Double* Cloche. 

Grande-Licorne, à la Cloche... 

A la Cloché. 

Carré ou Grand- Compte , ou 

Carré au raisin , double 

Idem, idem/ simple 

Carré très-mince 

Au Sabre , on Sabre au Lion. . . 
Coquille fine double., 1 ..... . 

Idem ordinaire v. 

Ideui mince. 

ÿcû , Ou Moyen - Compte, pu 
Compte, ou Pomponne double 
Idem, idem, siipple 

Écu très-mince . . * 

Au Coutelas. 1 . . . 

Grand-MesseL. 

Second-Mcssrl 

A l’Étoile, Éperon, ou Longuet 
Grand -Cor net double. % ...... 

Idem mince. : . ... 

A la Main • 



1 8 

1 6 
x6 

*4 

•*? 

io 



26 V a* 

a4 

*21 22 • 

*7 

18 

X 2 

9 

26 à' 77 
I^ à. *8 



20 


* 


.5 6 


Il ri 

.17 à 


18 


% 




.’ j 


h * i *4 à 


xî 


^ . 






42 à 


i 3 








• 8 à 


xo 




. 


. t, 


« 




. . 


» 




2 1 




*9 




*4 2 


16 à 


*7 








11 et au-dessous 






. 


, 16 h 


•7 


* 9 . 




i 5 


ib 




*•7 


ii 


*4 


1 2 




18 


6 


i 3 10 


i 4 




1 7 


9 


x 3 6 


>4 

12 




2» 


3 


1 3 rf 


.3 
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DIM ESSIOSS. 




DE N OM 1 If A Tl OS’ S . 


largeur. 


hauteur. 


raids. 


Couronné, ou Griffon double^ 
Ideui, Idem, jnince.. 


*7 » 


.3 


i 

»4 liv. 


• Idcin., Idem , très-tnince 

Cliampy, ou Bâtard 


16 ii 


i 3 ' i 


7 et au dessous 
de ii à 


Tellière; grand format, double..! 




i 4 


Idem, Idem, siinplp. 


| ‘7 4 


i 3 a- 




A la Tellière 


16 


ia \ 


• |I 2 


Cadran. 


|5 3 


ia 8 




• 16 


U* 6' 


-II .• . . 


Petit-Raisin , Bâton-royal, on 


X 






Petit -Cornet 4 la grande sorte 


i 6 


12 


I O 


Trois 0 , Trois Ronds, ou Gènes. 




*1 6 


g 


Petit- Nom-dcJesui 






8 

il à i 3 


Armes d’Amsterdam 


i 5 <> 


>2 1 


Cartier, graqd format 


' i b 


12 6 


■ 3 


Idem , petit format . . 


. *5 i 


1 1 6. 


1 1 4 la 


Pot , ou Cartier ordinaire. . . / . 


>4 G 


1 1 • 6 


• JO 




i 5 a 


* ÏO \ 


’IÔ 




■ 4 6 


ii 6 


. ’ 8 4 g ’ 


Le Lis. ......... ..4. ... .... 


x4 -i 


ix 6 


8 4 ;, 


Petit-à-la.-Main, ou Main fleurie 


i 3 8 


io 8 


• 8 


Petit- Jésus. . . ; A ........... * . 


i 3 3 


9 6 


6 4 7 



brune, le. Brouillard, ou à la Demoiselle, les Papiers gris et de couleur, 
varient de poids et de dimensions , selon la volonté des fabricants ou des 
consommateurs.- % % 

Il sé fait à la mécanique des Papiers de longueur indéfinie; mais comme 
ils ne sqnt'd’aucun usage dans l'Imprimerie à moins d’avoir été coupés 
en feuilles d’apres les dimensions ci-dessus , nous n’en parlerons pas en 
ce montent. 
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. tHAPITRE TROISIÈME • '*. 



.CONNAISSANCES PRÉLIMINAIRES.- 



Un Typographe doit être un homme instruit; il ne saurait en 
effet avoir des connaissances trop- étendues dans les lettres , les 
sciences et les arts, car il est souvent consulté par les auteurs, 
et quelquefois même devient leur arbitre. Il n'arrive -que trop 
souvent qu’un auteur, pour se justifier de ses propres fautes, 
les rejette sur son Imprimeur ; il importe donc que celui-ci 
puisse an besoin l’avertir de ses négligences. Dès-lors, il s’associe 
en quelque sorte aux oeuvres de son autéur,- dont naturellement 
. il est le premier juge, et, sous ce rapport, se rend responsable 
des ouvrages qui. sortent de ses presses. . S’il ne peut posséder 
à fond tontes les connaissances «désirables , il doit au moins en 
entendre assez le langage et les termes,' pour ne pas se trouver . 
étranger à quelque manuscrit qu’on puisse lin présenter.’ 

Il serait injuste d’exiger les mêmes connaissances de "la part 
des ouvriers: cependant l’instruction ne peut jamais nuire; 
et jppur devenir un bon compositeur ,. l’apprçnfi doit hvoir fait 
.ses premîètes études, bien connaître fa ïangue'française , être 
instruit dans le latin , savqjr au moins lire le grec ; et par la 
Suite, s’il le peut, étudier quelque langue viva'nte. 

Noits avons pensé qu’avant d’entrer dans le détail des travaux 
de la Typographie , plusieurs personnes pourraient se trouver 
arrêtées par te rencontré de quelques signes dont l’usage n’est 
pas aussi fréquent que ceux du discours français ; et afin de 
ne point interrompre la description de ces opérations , -nous 
avons jugé à propos -de donner ici la figure et le nom de ces 
signes les plus courants, et dont’ il est à propos que l’apprenti 
typographe ait connaissance avant de toucfief au composteur. 



Digitized by Google 



I? £ < 4 



manuei. tVb«»gr a en iqij ». 



.3 i 



marques algébriques. 



X 

> 



Pin». • • , , 
Moins. 

Égal. 

-Plus moins. • 

' Multiplié par. 
Pins grand que. 



< ‘ Plus petit que. 
I Est à. 

, t 

I Comme. . 

77 Proposition. 

K/ Radical. 

\/ 'Racine/- ’ 



FIGURES GÉOMÉTRIQUES. 



_L 

< 

A 

□ 

L 



Parallèle. 

Égalité. 

Perpendiculaire. 



Aiigle. 



l'rianglc. 
Rectangle. 
Angle droit. 



-V. Angles égaux. 
CI Carré. 

O Cerclé. 

O Losange. 



;re. 



Deçi 
Minute. 
Seconde. 



SIGNES DU ZODIAQUE. 



O 

C J 

«P 



Le llélier. 

Le Taureau. „ 
Les Gémeaux. 
Le Cancer. 

Le Lion. 

La Vierge. • • 



■ La Ralance. 
n Le Scorpion. 

► — K Le Sagittaire. 

X> Le. Capricorne. 
iK Le Verseau. . 
Les Poissons. *• 
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MANU El* TY.POGR APHIQ’DI. 



DES GAOITÜS1S. 



■ Les Garniturès ne sont que des extensions des interjignes et 
des cadrats. Les Réglettes , auxquelles on donne 1 ce nom , vu 
leur moindre épaisseur, sont sur ra, 1.8 , et 36 L points de 
force de corps.' Les Plombs sont sue 48", 7 a, 96, et ia t o points. 
Les longueurs de ces deùx sortes deGarniture sont les memes 
que celles des interlignes. " ' \ ' 

Les Garnitures Servent à remplir les blancs et les colonne»; 
dans la confection des (tableaux , les bas Üe page ,- les pages 
blanches, à blanchir les titres, et à entourer, séparer et garnir 
les pages dans une imposition. ■ * * . • 

; • • •.* • • •; 

• ’ , . DES- PBRSSES. •.*. * . . . 



Le mécanisme de nos Presses est au fond le même que celui 
qui fut imaginé lors' de l’invention de l’Imprimerie, à quelques 
modifications près. On a successivement remplacé les -nerfs 
par des branchée en fer, les platines ‘en bois et à deux 
coups par des p)atiues en fonte ou en cuivre et à un coup , les 
marbres èn pierre ou- en bois par des marbres en fonte; enfin, 
ayant reconnu les variations auxquelles de bois est sujet dans 
les temps secs et humides , les jumelles et toute la charpente ont 
été remplacées par des pièces en fonte, qui réunissent l’élégance 
à la solidité et à l’invariabilité. Telles Sont lès Presses dont on' 
se sert le' plus généralement aujourd’hui. •• r 

L’ambition, plutôt que le génie de quelques artistes , leur 
suggère de temps à autre certaines innovations que souvent 
l’usage condamne presque aussitôt. Nous ne prétendons poip t 
contester les avantages des Presses à- vapeur , à mécanique , à - 
cylindres , etc. ; noüs dirons seulement que le- prix en est trop 
élevé , l’entretien trop dispendieux , et qu’elles sont d’un usage 
trop borné pour, remplacer en toute circonstancé les Stanfiope 
et les Colombiennes . . . • » • 





'ai» 



' M A If U E L ■ T Y r O li a A. I*H UJ II E. 

Toutes les Presses jj’aujourd’hui n’ont qu.’u»< coup; on se sert, 
si on feut, de Presses à deux coups pour Jes petits objets, quoique 
à la rigueur on puisse -s'ent passer. # 

• Toute Presse porte un N.° On dresse un inventaire exact du 
mobilier,' des nstensiles et de tous tes accessoires dépendants de 
chaque^Presse , dont ils portent tons le N.°; et cet inventaire", 
collé sur, carton se trouve dans un des ti noirs du banc , on 
demeure suspehdu à l’nne des jumelles de la Presse: 

‘ DE L.’KKCRE. 

>: < • • . 

‘ . ' “r f' ' • - 

La coirfpositiou dé Wsncre d'imprimerie est encore la même 
que celle qui fut imaginée à l’origine de l’art. Nous mettons 
peut-être plus d’attention dans le choix , J’épurafion et lu" cuite 
de.nos bulles : telle est toute la différence. 

L'Encre d’imprimerie est Composée de vernis et de noir de 
fumée. Voici la manière de la. fabriquer. . 

. • , "• '• * Du Vernis. 



Le* -Vernis se fait avec de l’huile de noix, qu’on fait rédnire 
sur le fen jusqu’à" la consistance de la glu. , - . 

Ayez une bonne marmite de fer ou de cuivre, dont les anses 
soient saillantes par le haut-, avec un couvercle qui ferme bien 
-hermétiquement- Remplissez à moitié ce - vâse de l’huile que 
vous voulez faire dure , et le mettez , -découvert, sur un feu clair. 
Pour dégraisser l’huile , mettez-y , pour 5o liv. f une demi-liv. 
de .croûtes de p?in très-sèches , et six eu sept oignons, que vous 
n’en retirerez que lorsqu’ils seront réduits en charbon. Laissez 
l’huile cuire ainsi' pendant environ deux heures, jusqu’à ce' 
qu’elle soit prête à prendre feu. Quand le fen s’y niet , ou couvre 
le vase et ou l’ûto-à deux, de dessus le feu , en passant nn bâton 
dans les anses.- Alors on le découvre pour laisser brûler l’huile; 
mais si elle voulait s’enlever par-dessus les bords, on étoufferait 
la flamme en remettant le couvercle et llentontant de serpHlières 
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humide*.. On ne fait plus enirtf ensuite qu’à un feu doux, et 
pendant environ trois heures. 

Pour connaître si l'huile est assez cuité, <on en verse quelques 
gouttes sur une ardoise; et quand elle est refroidie, on la paljre 
avec le doigt , pour vbif si elle file bien. • • . > ' f 

, / Du Noir de fumée. 

% •* # * . \ • *, 

‘ Pour faire le Noir de fumée , on bâtit an milieu, d’une cour 
une espèce de-petite tente-, que l’on tapisse intérieurement avec 
du papier, et qu’on ferme bien hermétiquement de tous côtés, . 
en s'y réservant seulement une petite entrée. • 

• On dépose au milieu de cette tente un vase contenant de la 
poix résine concassée à laquelle on met lé- feu , et qn’on laisse 
brûler en empêchant que la' fumée ne sorte par aucune issue. 
Cette fumée s’attache aux parois de la tente. Lorsque la ppix 
est consumée, ‘on retire le vase qui la contenait; puis la tente ‘ 
étant refroidie, on frappe tout à l’eptour pour faire tomber le 
Noir. On ramaS.se ce Noir avec un balai , et on le lave dans 
un baquet^ pgur le purger- du gravier qui pourrait s’y trouver. 

Des ‘Mélanges. . s • 

» * t / » 

Mettez deux ouces et- demie de noir de fumée sur seize onces 
de vernis. • '* 

On mêle cès deux substances avec un bâton ou une molette, 
de manière que l’Encre soit bien broyée', et d’une teinte égale; 
qu’elle de soit ni grumeleuse, ni Jrop pâteuse', ni trop liquide. • 
Oh pêut y ajouter un peu de bleu de Prusse , mais en petite 
quantité. ’ 3 ‘. 

Les mêmes vernis qui servent pour les Enéres noires servent 
egalement pour les Encres de couleur; il ne s’agit, au. lieu de 
noir , que d’y ajouter , savoir : 

Pour le' Rouge : du vermillon fin et un peu dé carmin ; ' 
Pour le Bleu : du bléu de Prusse broyé et réduit en poudre 
impalpable. . * • « 

On peut y ajouter nu peu de colle dé poisson dissoute ; cela 
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leur donne un beau brillant. «Les Anglais y mettent du blanc 
#• d’œuf. ‘ - . ( 

'L’encre grise étant sujette k jaunir, on s’en est dégoûté pour 
la réglure; d’ailleurs le corps gras de cette Encre, refuse le trait 
de la’ plume.' Cependant pn fait un léger mélange de très-peu de 
•bleu avec du vernis fort,; cela -donne uue réglure assez agréable. 

Le mélange de toutes ces .couleurs se fÿit à la molette, çt de 
la manière accoutumée. 



" . DES ÇÀLLËS. 

* •* . ‘ . ' . Y 

Les Bois de Balles sont de bois de noyer ou de hêtre ; ils 
doivent être de bois secs et légers, assez épais pour. que les 
dons ne les traversent paL Ils sont tournés en travers du fil, 
afiu de né pas se fendre soui le clou. Ils sont garnis de laine 
, mère , bien cardée , et recoùéerfs de cuirs. "• - 

Les Cuirs proviennent de peaux de mouton ou de chien ; ces 
derniers, de petite race, tels que les carlins, sont les plus estimés. 
Un bon cuir doit avoif le grain bp , et n’ètre pas poreux- On 
trouve de l’économie dans ceux des moutons, par la quantité 
qu'on en retire ; mais sous le rapport de la qualité , ils ne sont 
pas si .bons. - 



DES ROULEAUX. 

* ■ *; a . , . • 

• » ,\ • . , , * » . . 

Socs certains rapports, les. Rouleaux sont plus avantageux 
que les balles ; sous celui de la bonté du travail^ les avis sont 
partagés; tout cela dépend de l'ouvrier ; l’expérience seule en 
décidera.. Dans tous les .cas, on peut assurer que les Rouleaux, 
tels qu’on les fait aujourd’hui, sont encore susceptibles de 
beaucoup d’améliorations. . - ; • 

Voici la manière dont on les fait. ., 

Première Préparation , pour faire quatre Rouleaux. 

• * a 

Ayez; trois marmites de. différentes grandeprs. Mettez roliv. 
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de Colle façon concassée dans la movefane des trois niarmites. 
La colle façon et celle.de' Givet sont les meilleures. Où peut se 
servir, faute d’antre, de; la belle colle de paris; mais elle est 
susceptible de beaucoup s'amollir dans le^ temps- humides ; et 
pour lui donner de la consistance, il faut y ajouter de la résine 
à proportion de la quantité- de colle, et mettre moins d’eau dans 
la préparation. • «* "• ' 

Versez de l’eau propre jusqu’à fleur d<v cette colle; ajoute/.y, 
si vous vouiez, une petite poignée de sel ammoniac en poudre. . 
La colle devra rester dans l’eau 'pendant vingt-quatre heures ; il 
faut avoir soin au bout .de six heures de la retourner. , 

* ... . • ' ’>;• ■ 1 •; 

Deuxième Préparation. 

I •*.,*. -, ' - 

Quand la colle a absorbé toute l’eau , faites un feti de charbon 
de bois ; plâeez-y la grande marmite , dans laquelle vous aurez 
mis assez d’eau pour que. celle qui contiçnt la colle puisse y 
entrer facilement et ait dit repos sur son rebord r sans toucher 
par le fond ; de cette manière faites fondre doucement la colle 
au bain-ruariç. Vers là lin de la cuisson r il se forme dessus une 
écume qu’on enlève Uvec une écumoire , lorsque la dissolation 
totale en est faite. Oq reconnaît que la colle est suffisamment 
cuite quand l’écume paraît. .Alors' on .retire les deux marmites 
de dessus le feu , en les laissant' toujours l’nne dans l’autre.' 

Mettez sur le fourneau la troisième marmite , dans laquelle 
vous avez versé de la mélasse ( 9 liv. en été , et t «f en hiver ) * 
que voua faites tiédir; décautez-la doucement, d’une main, dans 
la colle, et de l’autre remuez le tout, afin que l’amalgame sé 
fasse complètement. . - 

Quand toute la mélasse est versée , ou remet l’amalgame sur 
le feu , et on l’y laissp.pendant environ une demi-heure , en le 
remuant toujours. Retirez ensuite la .marmite et laissez reposer, 
la matière ; vérsez-y , slvoüs voulez , un petit yerre d’eaH-de-vïe 
ou d’espfit dç vih , et remuez bien. . ' 

. . . . ... ■ ... — * — r-- — — - — . 

• Au lieu de mélasse , ou* peut employer du sucre , et moitié ■initié do rfê'flosof. 
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Si 'oit s’aperçoit qne la composition soit trop liqnide , on v 
ajoute gros comme une jloix de résine réduite en poudre , et on 
la rémne de nouveau; ensuite on coule lentement la matière 
dans les moules -qui ont dû être préparés à cet effet. . 

- / • ■ . » 

Préparation du Moule. ( - , 

Prenez le pied dn moule' traversé par la tringle; enduisez 
d’huile d’olive, pu mieux de pied de bœpf, la rondelle en plomb, 
avçc un pinceau ; mettez un peu de mastic à la colle autour de 
sla tringle, sur la rondelle en plomb; placez le Rouleau ; mettez 
du mêipe mastic autour de la tringle, sur le Rouleau; placez la 
croix et le faux-rotdeau par-dessus; emboîtez dans son pied le 
moule, après l’avoir enduit d’huile à l’intérieur, avec l’écouvillon; 
mettez sur le-faux- rouleau des rondelles en. carton ou chapeau; 
le moule' étant bien rempli, placez le- recouvrement , et serrez le 
tout ensemble , afin qne la matière ne puisse s’introduire entre 
la tringle et le Roulean ; enfin , garnissez le, pied dn moule avec 
de la terre glaise , pour empêcher la matière de- sortir dn moule. 

Le msstic se fait avec du blanc d’Espagne écrasé et dç la colle 
de farine. Il sert a empêcher qne la matière-ne s’in troduise entre 
la -tringle et le Rouleau. ' “ , • ' ■ • . ' : 

La croix indique l’endroit où H faiit couper le Rouleaut Le 
faox-rouleau sert à donner au Rouleau la longueur qu’il doit 



Quand où vent couler deux Rouleaux à la fois dans le même 
moule, un moyen et on petit, il Tant, en suivant l’opération 
Ci-dessus, mettre deùx, croix : une entre les deux Rouleaux, et 
l’autre par-dessus , ensuite le faux-rouleau. '• . . 

Laissez là matière au moins donze heures dans le moule ; et 
pour l’en retirer , ôtez la terre glaise qui entoure le pied dn 
moule , le recouvrement et la tringle qni traverse le Rouleau ; 
passez ensuite dans le noyau dn Rouleau une corde , au bout 
de laquelle est un gros nœud coulant ; accrochez ce ncend à un 
fort clou , et tirez perpendiculairement. 

Faites toujours sortir le Rouleau par le bas du moule. 
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Quand le Rouleau est sorti tld moule, çt qu'on l’a coupé à 
Sa longueur, on passe les deux bouts, sur la ilamme d’nne bougie; 
et la matière. ét^nt chaude, oir l'unit avec le doigt légèrement 
imbibé d’huile ou dé salive. Par ce moyen, on empêche la 
matière de se détacher par les bouts. Quand il y a de petits 
défauts au Rouleau , pn use du même mOyen. 

Refonte des Rouleaux. f 

Avant de refondre les vieux Rouleaux', il faut avoir grand 
.spin .de les laver à la lessive, afin d’oter l’encre dont ils- sont 
enduits. -Tout corps gras quelconque- détériorerait la matière, 
et lui ferait perdre son caustique. On fend avec un couteau la 
composition du haut en bas; elle se détache aisément du bois; 
on la coupe ensuite par petits morceaux, pour qu’elle fonde 
plus facilement et avec moins de perte. Si la composition est 
trop dore , ajoutez-y nn peu d'eau. Quand tout est fondu , il 
se forme dessus une écume jaune et épaisse qui annonce que 
la cuisson est bonne; vous l'écume* et y ajoutez 2 livres de< 
mélasse pour quatre Rouleaux. - * , • * 

Quand on refond les vieux Rouleaux , il convient d’ajouter 
de la nouvelle matière à l'ancienne , c’est 'à dire de la matière 
qui a subi la première opération. P^r exemple : 

Avec 3 liv. de 'colle qui a subi la première opération, c’est 
à dire qui a resté vingt. quatre heures dans l’eau, et avec la 
matière de trois vieux Rouleaux, en y ajoutant 5 lir. de mélasse, 
qn fera quatre Rouleaux. , ' ' 

Les Rouleaux refondus manquent quelquefois par les bouts; 
pour prévenir txl^çidént, il sera à propos,. avant de fondré, 
d’enduire le bois <Ieau-dé-vie on. d’esprit de vin, à un pouce 
et demi à chaque bout, après avoir bien ratissé. 

Quand on coule trop chaud , et qu’on a laissé trop d’éCume, 
il se forme de petites cavités sur les Rouleaux, ce qu’il faut évifer. 

Un bon rouleau doit avoir la pâte unie, ferme et élastique, 
d’un brun doré, et non trouée et noirâtre, comme 11 s’en fait 
quelquefois. 
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7.6 ■ . MANUEL TT P-OGRAFHJ QUE. 

En général, il est plus Avantageux de fpndre le» Rouleaux 
un- peu fermes; ils. seront moins sujets » la température, et ou 
pourra les employer à l’encre forte pour les belles- impressions, 

et seront d’un meilleur- usage. • • . • 

•' . . , « ' 

Conservation des Rouleaux. 

i.v , » '■ • ' ' ' ; 

Pour conserver lés Rouleaux , Il faut les enduire de vernis 
faible, et non d’huile, parce. qu’elle s’introduit dans les petites 
cavités de fa matière'et gâte l’encre. , Quand U« sont mous,. on 
les enduit d’essence de térébeüthino , et on les ratisse quand 
ou veut s’en servir ; quand ils sont secs , on, passe autour une 
éponge légèrement humide , et on distribue sur la table , dans 
une maculature propre, jusqu’à oç que l’eau ait entièrement 
disparu. 11 faut suspendre les Roulèatfx dans nu lieu qui ne 
soit ni chaud ni humide. Il ne font surtout jamais les laver. * 

• # < 1 ^"* s- ‘ • e . • 

. • •r-'*’ •. DU PAPIER. 



# Le Papier destiné ? Tinipression tie doit pas être collé il est 
plus blanc , plus doux , se trempe plus également, se fait plus 
vite et iqièux, 4e satine mieux, enfin sous tous les rapports est 
bien plus favorable a l’impression que S’il était collé ; cependant 
si on doit écrire dessus après l’impression , il 'faut absolument 
qu’il Je soit. r- .. . '• 

Les. Papiers dont on fait le jilus d’usage dans l’Imprimerie 
sont le Cqrrè , le Grand-Raisin , et le Jésus ; on emploie pour 
-circulaires et antres bilboquets de la Coquille, de VÉcu, de la 
Couronne, etc. .1 ,. ' # ™ 

La belle qualité du papier, est ce qui concourt le- pins à une 
belle impression. En conséquence , oii ne saurait apporter- trop 



O» troilve de très-bons Rouleaux , fabriques d’après ce procédé , ainsi que tous 
les ustensiles pour les fabriquer soi-mème, chez MM. Cavaionac et Bzaui.es, me 
Saint-Jfilicn-le-Pauvre , n° 5 , à Raris. 
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d'attention dans le choix tjn’on en fait. Il doit être d’une pâte 
pure,- bien broyée et également étendue dans la feuille , sans 
nuage, sans ombre, sans nœuds, sans plis .ni 'ridés, sans paille 
ni rouille, sans gravier, poussière, ni abreuvoir, sans gouttes 
d’eau, ni taches de colle ou autres, etc. 

Le Papier sortant de fabrique est enveloppé par raines. La 
raine , contient 5 oo feuilles , et est divisée en 20 mains de 
2 5 feuilles. Le Papier fin sè compte quelquefois par 5 o cahiers 
de 10 feuilles. La rame de Hollande n’a que 480 feuilles, les 
mains sont de 24 et les cahiers de T2. Les mains de corde de 
dessus et -de dessous contiennent les fenilles défectueuses de la 
rame; les Papiers de Hollande surtout portent cet usage? un 
tel point , que souvent il n’y a pas lieu à compter sur une. seule . 
bonne feuille de Mes mains. Les Papiers fins destinés pour les 
formats in-i 2 , ou pour des états et tableaux , sont quelquefois 
à plat et sans antre division que celle de la rame. 

- La connaissance des Papiers est très-difficile à acquérir ; il 
faut beaucoup d’étude et une grande expérience pour pouvoir 
reconnaître au premier coup d’œil le format; au tact d’une, 
feuille., le. poids de la rame; au froissement on à la langue, la 
qualité et le degré de colle; à l’odeur, son genre de fabrication, 
trituré ou pilé ; au blanc , s’il est naturel ou blauchi à l’acide 
muriatique ; *à la pâte, sa' 1 qualité ; aux pontuseaux et vergeures, 
et à l’ensemble de la fabrication , de quel pays et de quelle 
fabrique il est ; s’il est français, belge, hollandais, anglais, etc. 
Ces détails penvent paraître minutieux; cependant ils ne sont 
ni indifférents ni étrangers ?ux artistes célèbres qui nous ont 
donné des Virgile, des Racine, des Camoëns , des llenriade, 
des Phèdre, des Salluste, des CaUille, et antres chefs-d’œuvre 
que nulle autre nation n’a encore osé imiler. • \ *. • 

Pour aider une partie de ces connaissances nous donnerons 
ici le tarif des dimeusious et poids que doivent avoir les Papiers 
de France. ’ . » 
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T A R I F 



DES DIMENSIONS' ET POIDS DES PAPIERS DE FRANCE. 



UKXOMIXATIOltS. 



D1MKXSIOXS. 

largeur. I hauteur» 



Grand-Aigle. 

Grand 1 - Sol cil. .* 

Au Soleil! . : * « 

Graiide-Flçür-dc-Lis. 

Grand -Colombier ou Impérial. 

Grand-Chapelet. 

Chapelet . . 

Grand-Jésus uu Super-Royal. . . 

Petite- Fleur- de- Lis 

Gl and- lombard. . , . * , ...... . 

Grand -Royal ’. 

Royal 

Petit- Roy al.. - 

Grand-Raisin double./. .!.... 

Idem simple.... 

Lombard 

Lombard ord. ou Grand-Carré. 

Cavalier 

Double-Cloche 

Grande-Licorne, à la Cloche^ . . 

A la Cloché ✓ 

Carré ou Grand-Compte , ou 

Carré au raisin , double 

Idem , idem / simple 

Carré très-mince ... . . . *• 

â u Sabre , on Sabre au Lion. . . 

oquillc fine double. 

Idein ordinaire 

Ideui mince.*.., 

Jvcà, Ou Moyen - Compte, ou 
Compte, ou pQinponuedouble 
Idem, idem, simple 

Écu très-mince.. * 

Au Coutelas. 1 ... 

Grand-Messel*. 

Second-Messel . ... . ... .* 

A l’Étoile, Fpèrott, ou Longuet 
Grand -Cornet double, v ...... 

Idem mince. ... 

A la Main • 



36 6 
3 b* 

29 6 
3 i « . 
3/9 

3 i 6 

29 

*4 

24 6 
2* 8 
22 
20 

22 8 



>9 



*9. • 
i -7 6 
18 6 

; >7 9 
| 7 f» 3 



.17 .10 
16 
16 




>4 9 


• • 

de i 3 i à i 4 « liv. 


24 «O 


ao 5 à 110 


20. 4 


' • 81 lu 85 ’• 


« - 


’ 1 * . 


»* 3 


90 


22 


66 


20 3 


6a 


19 li 


| 5 l à 53 y 


'9 


• >36 5 .38 


20 . 


44 • 



3 a,à 
3o à 
22 



32 





35 à 38 


I 7 • ' 


• a6 v a 


»8 


ù ’ *• 


16 6 


. .ai à aa • » 


16 2 


*7 


x4 6 


>8 




.' ia 


10 9 


f 9 




1 * 6 V il , 



i 5 6 



*4 2 

.. 

/• ; 

i 5 

i| 

i 3 10 



à. 18 
i 3 et au-dessous 



17 a 

«4 à 

42 à 
8 à 



18 

1*5 

*3 

40 



i 3 
1 3 



16 à 17 

11 et au-dessous 
16 à 17 
iS 

1 2 
i 4 
*4 

1 2 

1 3 
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Couronné, ou Griffon double.. 

Idem, Idem, * juince.. 

• Idein,, Idem , très-fiiince 

Champy, ou Bâtard. . „ . . * , 

Teilière, grand format, double.* J 
Idem, Idem, simple.. 

A la Tellière 

Cadran. 

Pantalon . . 

Petit-Raisin, Bàton-rçyal , ou 
Petit' -Cornet à ta grande sorte 
Trois O, Trois ftonda, ou Gènes. 

Petit- Noin-dc- Jésus 

Armes. d’Amsterdam . . 

Cartier, graqd format 

Idem, petit format 



Pot, ou Cartier ordinaire. . 14 



Pigeonne, ou Romaiue 

Espagnol.. . ., 

Le Lis. 

Pçtit-à-la-Main, ou Main fleurie 
Petit- Jésus. ... ,e. ........ . 



*7 



«7 

16 

15 

.16 

A 

16 

.^ 6 

*i5 

i5 
: 16 

.-i5 



i5 

*4 

i4 

i3 

i3 



MEK-SIONS. 

sur. J hauteur. 


poids. • 


1 


>3 


*4 Ht. 

«» 

7 et au dessous 






11 


1 3 2 


de 11 i <1 


4 


l 3 A 


i 4 


3 


' 11 i 

• ia 8 


». . . 
>4 - 

•. in • 




U> 6' 


41 • ; 










12 

I f 6 


10 

V 9 


A 


ri 


8 


6 


12 1 


11 à i 3 




•ia 6 


i 3 1 


I 


11 6. 


1 1 4 ii 


6 


11 -6 


. JO 


2 


10 4 


10 


6 


1 r 6 


! • 8 i 9 


I 


u 6 


. 0 9 


8 


10 8 


• 8 


3 


9 .6 


6 à ; 



uuncuBiops , ie aerpeate, le trace, ta main 

brune, le. Brouillard, ou ,à la Demoiselle , les Papiers gris et de couleur , 
varient de poids et de dimensions , selon la volonté des fabricants ou des 
consommateurs. » • * s *V 4* > **', 

Il sê fait à la mécanique des Papiers de longueur .indéfinie; mais comme 
ils ne sqnt'd'aucun usage dans l'Imprimerie à moins d’avoir été coupés 
en feuilles d apres les dimensions -ci-dessus , nous n’en parlerons pas eu 
ce moment. 
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CHAPITRE TROISIÈME! ' 



. .connaissances préliminaires!- • 

/ • : .* • 

Un Typographe doit être un homme instruit; il ne saurait en 
effet avoir des connaissance* trop. cteuducs dans les lettres, les 
sciences et les arts, car il est souvent consulté par les auteurs, 
et quelquefois même devient leur arbitre. Il n'arrive -que trop 
v souvent qu’un auteur, pour se justifier de ses propre? fautes, 
les rejette sur son imprimeur ; il importe donc que celui-ci 
paisse au besoin l’avertir de ses négligences. Dès-lors il s’associe 
en quelque sorte aux oeuvres de son autéur, dont naturellement 
'. il est le premier juge, et, sous ce rapport, se rend responsable 
des ouvrages qui.sortént de ses pressât. S’il ne peut posséder 
à fond tontes les connaissances, désirables , il doit au moins en 
entendre assez le langage et les termes, pour ne pas se trouver 
étranger à quelque manuscrit qu’on puisse lui présenter. 

Il serait injuste d’exiger les mêmes connaissances de'la part 
des ouvriers: cependant l’instruction ne peut jamais nuire ; 
et ppur devenir un bon compositeur ,1’apprenfi doit ivoir fait 
'• ses premières études , bien connaître la langue' française , être 
instruit dans le latin , savojr an moins lire le grec ; et par la 
• suite, s’il le peut, ctudier quelque langue viva'nte. 

Nous avons pensé qn’avant d’entrer dans le détail des travaux 
de la Typographie, plusieurs personnes pourraient se trouver 
arrêtées par h rencontré de quelques signes dont l’usage n’est 
pas aussi fréquent qne^ ceux du discours français; et afin de 
ne point interrompre ia description de ces opérations , nous 
uvons juge à propos de donner ici la figure et le nom de ces 
signes les plus courants, et dont il est à propos que l'apprenti 
*M , °8 ra I , ^ < ' rti* connaissance avant de touc{ief au composteur. 
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MARQUES AfcGRBR'tQUES. 



X 

> 



Plus. • ' . i 
■Moins. 

Égal. 

-Plus moins. • 

' Multiplié par. 
Plus grand que. 



< * Plus petit que. 

! Est à. 

„ » 

:: Gomme.. 

4t- Proposition. 

V/ RadicaJ. . 
y/ ‘Racine.*» 



FIGURES GÉOMÉTRIQUES. 



< 

A 

CD 

L 



Parallèle. 

Égalité. 

Perpendiculaire. 

Atlgle. 

* 

Triangle. 

Rectangle» 

Angje droit. 




SIGNES DU ZODIAQUE. 



O 



Le lîélior. 

Le Taureau. „ 
Les Gémeaux. 
Le Çancer. 
Le Lion. 



Hp La Vierge. 



-ft- . La Balance. 

Le Scotpion. 

» — L Le Sagittaire. 
X Le Capricorne 
Le Verseau. 
Les Poissohs. 





PHASES UE' U LUNE. 

@ Heine Lune; . " • Il ® Nouvelle. Lune. 
C Dernier Quartier. | 3 Premier Quartier. 

/ . ' , l*. 

PLANÎTES. 



Le Soleil. 
^ Mercure. 
Ç Vénus. 

<5 La Terre, 
(jf Mars. . . 

^ Vesta. 
ç Junon. 




^ Ç Cérès. 

P 

* '$ Pallas. . *‘ 

Tfi Jupiter. 
i) Saturne. ' 

$ ‘ Uranus. 

C La Lune. 




ASPECTS. 



d? 


Conjonction. 


* P d 


Opposition. 


* • 


Sextile. 


->* 


Comète. 


□ 


Quadrat. • 


* « 


Nœuds. 


A’ 


Trine. ' , 








• StGN ES DE 


MEDECINE. 


¥ 


_ Prenez. 


3 


Scrupule. • 


n> 


Livre. 


6 


Moitié. • -i 


3 


Opce. ' t 


g 


Grain. 


' V 


Dragme. 


aa 


De chaque. 
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ORDRES FRANÇAIS. 

, » • ( 


' 


îfe. Saint-Esprit. ■ 




Mérite militaire. 




yjc Saint-Michel. 




Saint-Lazare. 




J§< Saint-Louis. 




Légion d’Honnéur. 




• /. • 

+ SIG 


NES 


» . 

’ ) 

DIVERS. 
t ■ 




t> ® livres poids. 




% r t * » 

Index. 


.1 » 


* * Livres tournois. 




N n Tilde, lettres espagn. 




X Sous.. 


• 


â O Lettres portugaises. 




A Deniers. 


*• 


â Ô Lettres allemandes. 


, 


£ Livres sterling. 




^ -Verset. 




% Pour cent. 


• 


1 y Répons. 




#° Numéro, 
à e 1 o u Longues. 




i a 3’ ^ 5 ] ' , 

ri rv 1 Chiffres barres. 

6.?«00) 


* i» 


a ë i 6 ü Brèves. 




*/r 3 /l 3 /ô 7 /s Fractions. 




a èïou Douteuses. 




t; Nullité. 




CHIFFR ES 


* ' J 

ROMAINS., 




figure valeur t 

I ' I 

II ■ * 

• • ni 3 

iv 4 

v 5 

vi 6 


• t 

1 figure valeur 

* ' vi i ’ -j 

v t ii 8 

' • t* . * 9- ' 

• » x io • 

*XX 20 

. xxx 3o 


' 



l 
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; 


figure 


valeur 


figure 


valeur 


LX 


40 % 


DM 


9 00 


« L 


5o 


M 


1 


% LX 


<>o 


CIO 


J 1 ,000 


• • • 

LXX 


?o 


V 

I ICID 


. . 2,000 


LXXX 


. • 80 


I 1 XÇI 3 


% 3,ooo 


XC 


90 


XOI 3 ' 


I 


C 

OC 


10.0 
200' • 


CCI 03 j 
JMC j 


1 

\ I O'jOO» 

1 •• 


cçc 


3oo 


I M I j 


CD 

, h* 


400 

609 


CCCI J 3 'J j 
CM j 


100,006 


.. * DC 


* * 600 . 


Cc:m 


200,000 


„ DCC 


700 


DCCCCM ; 


. 900,000* ' 


dccc 


800 

• , 1 


CCÇC 13333 


I ,000,000 

4 


• •* ; 


* , ) 

ABREVIATIONS. 


* 


N. 15. ' 


Nota Bepè 






N.° ; - 


Numéro. 


t. 




i.°, 2 °, etc. 


Primo , Secundo , etc. 


' ’ 


i cr , a'', etc. 


Premier, Deuxième. 


, 


Mss. ’ 


Manuscrit. 






M- ou M. r 


Monsieur. 


, V- 


M/ ’ . 
-M. c 


Madame. 

Maître. 


• 




M. el,e 


• Mademoiselle 






M. d 


Marchand. 




/ , 


Nég. 1 


Négociant. 






& C." 1 


Et Compagnie. 


• 1 


D» r • 


. Docteur. 






D. M. 


Docteur Médeciii. 


‘ ' 


M.e r ‘ 

Cü. or 

g on 

M.“ 


Monseigneur. 

Chevalier. 

Baron. 

Marrjuis. 


• 
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S. E. 

y. -e. 

S. Ém. 

S. O. 

S. A. 

S. A. É. 

S. A. Ém. 
S. A. S. 

S. A. R. 

S. A. I, 

S. S. 

S. M. 

S. H. 

S. M. B. • 
S. M. C. 

S. M. P. 

S. M. T. 

S. M. T. 
LL. EE. ‘ 
LL. ÉÉm. • 
LL. AA. 

LL. AA. SS 
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Comte. 

Sou Excellence. 

Votre Excellence. 

■Sou’ Éminence. 

Sa Grâce. 

Son Altesse. • „ 

Son Altesse Électorale. 

Son Altesse Éipinentissirae. 

Sop, Altesse Sérénissime. 

Son Altesse Royale. 

Son Altesse Impériale. 

'Si Sainteté ( le Pape ). 

Sa Majesté. 

Sa Mantesse ( l’Empereur dç Turquie ). 

Sa Majesté Britannique. 

Sa Majesté Catholique ( le Roi d’Espagne ). 
Sa Majesté Prussienne. 

Sa Majesté Très-Chrétienne (le Rdi de France) 
Sa Majesté Très-Fidèle ( le Roi de Portugal 1. 
Leurs Excellences.. 

Leurs Éminences. 

Leurs Altesse». 

Leurs Altesses Sérénissiines. 

LL. AA. RR^ Leurs Altesses Royales. 

LL. AA.- II. Leurs Altesses Impériales. ■ 

HH. PP.. Leurs Hautes Puissances. • 

Leur* Majestés. . • 

Leurs Majestés Impériales. ' , • 

Le Révérend Père.’ , , 

Le Saint Père (le Pape). • .' 

Les Saints Pères ( de l’Église ). 

Notre Seigneur Jésus - Christ. ■. • ’ 

Notre Dame. • 

et caetera. 



C. 

F. 



£ 



MM. 

LL. MM. H. 
Le R. p. 

Le S. PI ‘ 
Les SS, PP. 
N. S. J.- C. 
N. D. 
etc. 



Les abréviations M.-. ne s'expliquent qu’en L.\ 
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ALPHABET GREC... 



La langue 


grccqne 


a vingt-quatre lettres, 


dont voici 


la Figure, 


le Nom, *la 


Valeur. 


A a. 


ri , 

AX^« 


Alpha 


a. 


B M 


prira 


; bêta ( pro«o*c<** vita ) 


b.. 


r y 


r*p (** 


gamma 


g- 


A <?• . 


«ÿeXr* 


delta* (• prononfe s thelta ) 


. d. 


E 6 • 


èytXiv 


epsilon ( -e parvum ) 


e bref 


Z X 


.Wt* 


zêta ( prononcez zila ) 


Z , ds. 


H T| 


rira " 


êta ( e longurn, pron. ita ) 


C long. 


e ô 


6ÜTX 


thêta ( prononcez thita ) 


th..* 


, i t . 


iwkTX 


iota - 


I- voyelle. 


k x ' 


xâirira 


cappa 


k , c. - 


A X ' % • 


XxjxCfîa lambda 


1. 


M [A 


p.0 


my 


m. ' ■ ' 


N v' " 


VU 


tiy . ' 


n. 


S ? 




xi . ' • 


, CS , gs. 


O o 


OfAIXpÛV 


omicron; ( o parvum ) • 


O bref- 


Il 7r 


'7TI 


P*- 


P- 


P P 


pü> 


rho. 


r. 


2 a ( 


alyp.a 


sigma * 


». ‘ 


‘ t T • , 


rau 


tau ( prononce* taf y 


t. 


ï U 


tnJ/Xov 


liypsilon 


y U français 




>* \ 


pbi. 


ph. , 


X X 


yJ k 


chi (prononciation gutturale) ch. 


•w <{l 


t 1 - 


psi 3 


.ps , bs. 


il a 


à|/.8 / ya 


ôméga 


Ô long. 



Le 0, .0, ou'th , sc prononce comme si on voulait articuler une s en serrant 
la langue entre 1rs dents. • • x. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 



DE LA COMPOSITION 



l-i ' première connaissance • typographique à acquérir par > 
l’apprenti qui se destine à la composition, çst celle des Casses. 

Les modèles qui suivent sont le plus généralement adoptés 
dans les imprimeries de Paris. ' ’ • ' • 

, MODÈLE DE LA C'ASSB FRANÇAISE. > •• 
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•t 




h 


9 


a 


■B 




A 


s 


æ. 


œ ' 






4 


w 


k 


4c- 






ip* 


fi 




çjll 



A 


fi 


C 




E 


F 


G 


A 


B 

• 


C 


D 




H 


V 


K 


\ L 


M 


jt 


0 


U 


’ I , 


K ‘ 


1 


M 


P 


y 


« 


S . 


T 


V 


X.. 


P ' 


. <? 




B 




n 


fi 


*i 


i. 


ù 


Y 


Z, 


O 


i 








O 


• - 










_ 


. É' 


È 


]T 


Æ 


OP 


i 

/ 


è 


i 


H 


u 


0 


w 


ï 


".K* 


K 


£ 


OK 


« 

Il . ! 


I 


u 


J 1 


j 


— 


— 


fl 


« 


* » T 


ii 










1 



U 



■ m r 




“J 

, î» 
à f 



*W 

H 

>5 

« 

U 

U 

* 

U 

td 

tf 

O 

td 

Q 

« 

. CO 

« 

■< 

U 

< 

J 

UJ 

Q 

td 

J 

-td 

O 

O 

a 
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. 1 


O >. 


C-j<-3- 


-r|>-a-| 




K- 


^8- 


<- 


2L. 


G-| 


*3- 


°l 




►K- 


<-<• 


»-8* 




“ I 
-* 1 
•»>* 


*c 


G-| 


.3- 


<4-1 ,p - 


•<■ 


>8* 






G-l 


<3* 


«0 |«a- 


«K- 


*<• 


*8- 


:« 


;>- 


-0 


*3- 


*-3 


'0 


G;! 


s3* 


o 


-a- 


-F- 


*<• 


*8- 






-G 


<=• 


«3' 


«5 


«-I 


- 


•<- 


*8- 


tCÎ- 


.3 


-a 


■a- 


»3 


■*n 


«*1 




*<-j 


*8- 


•3- 


•3 


«afl 
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-3- 




MB- 


-K- 


-s- 




.3- 


*3 


•a 


-c* 


•3- 


<-> 


-a- 






'8* 


* : - 


»S 


*s 




-3- 


es- 


-a- 


'F* 




-8- 


-3- 


-3 




-3 


'3- 


- 


-a- 


‘F* 






-3- 


-3 


-a 


"3 ’V3 É 


\3m. 




.-p 


»Q« 


v 8 


'Cf 


-3 


-a 


•-3 


1-3 


-O* 


h 


»*F 


'SU 


»*8 


'3- 


'3 




.3 


>=> 




i- 


K 


1 


'8 


NS- 


N>- 


>•2! 


%2 




«O 




1 ** 
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*8 






»-X 
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| tu 
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Nous regrettons de ne pouvoir donner ici le.s'mpdèles des 
liasses de russe , de turc , d’arabe , d’hébreu , de musique , etc. ; 
mais. les bornes que nous nous sommes imposées nous forcent, 
de remettre cc travail à une antre fois; d’ailleurs ces sortes sont 
extrêmement rares , et les maisons où il s’en trouve ont presque 
toutes un tableau indicateur.’ « 
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Les Apprentis sont changés de tenir la copie aux correcteurs 
quand ceux-ci le requièrent ; ' et , dans les maisons où il n’y a 
pas d’hommes de peine , ils sont encore chargés de balayer 
l’imprimerie ( ce qui , en Joute saison , doit être fait avant 
l’ouverture des travaux), d’allumer les feux, nettoyer les 
chandeliers, mettre de l’eau à la tremperie , faire la potasse, 
étendre et détendre le papier, porter les épreuves en ville, etc. 
Ils mettent à part les balayures des chambres Où se fout les 
ouvrages de ville, pour les laver et en retirer - les rognures de 
filets et d’interlignes, la limaille, etc., qui s’y trouvent en plus 
grande quantité. 

Tous les matins, en commençant la journée, ils trient- les pâtés 
que le balayeur a mis sur leur marbre. Ils les composent, le 
cran en-dessus, et les remettent aux employés en conscience, 
qui seuls doivent les distribuer dans les casses respectives. 

L’Apprenti doit d’abord s’exercer sur du gros -caractère, afin 
de pouvoir vérifier plus aisément, sa composition, et qu’en la 
distribuant,, sül lui échappait une coquille, il put la retrouver 
plus aisément. 

DF. 1 . A COHPOStTIOS. . *. . . 

' . -x'ïÿ v -, •• ’ •' i t r / 

La Composition est l’assemblage des lettres , pour en former 
des mots, des lignes, des pages et des feuilles. 

Le compositeur se tient debout , devant le cassctin aux espaces. 
II tient son composteur de la main gauche ; de la droite’, il saisit 
la lettre par la tète, le cran en dessous, et la pose dans le 
composteur, où il la maintient avec le pouce' gauche. Pendant 
ce mouvement, qui doit être simple, sans la moindre contorsion, 
il porte rapidement sa vue sur la lettre qu’il doit prendre ensuite; 
et il doit l’avoir assez, bien remarquée pour la saisir du premier 
coup, comme il’ vient d’être' dit, sans, qu’il soit besoin de la 
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retourner entre les doigts , pour chercher l’œil ou le cran , ce 
qui , à la longue , occasionerait une perte considérable de temps , 
et serait uu grârid défaut. Pour abréger ce mouvement, la inain 
dn composteur s’approche un peu vçrs le cassetin où la droite 
va prendre la lettre, et la suit, pour ainsi dire, afin de la 
recevoir plus promptemeut. ’ . ■ 

Il faut éviter de coucher la lettre dan? le composteur ou dans 
la galée. 

' Quand on compose sans interligne, on a uu filet de justification, 
taillé exprès, qu’on met successivement sur chaque ligne, dès 
•qu’elle est achevée, pour en composer une autre par-dessus, 
jusqu’à ce que le composteur soit plein. Alors oti enlève la 
poignée pour la déposer dans la gàlée. • 

On peut composer sur le filet , malgré que la composition 
soit interlignée, parce que, l'interligne étant trop. basse, la lettre 
s'y accroche quelquefois en composaut , au lieu que sur un 
filet, e|le glisse plus facilement. . . 

Il ne faut jamais chercher à' lever deux, lettres à la fois ; les 
doigts a!en embarrassent, et on finit par perdre plus de temps 
qu’à les prendre l’une après l’autre. . • ; 

On sent quelquefois à l’épaisseur de la lettre si pn'lève une 
çoquîlle : alors on la met dans son cassetin ; et on en prend 
une bonne. 

' Si le compositeur est interrompu dans son travail, soit pour 
corriger, distribuer, ou sortir, il doit achever.' la ligne en 
‘ commencement, ou au moins la justifier avec des cadrats, afin 
qu’elle ne tombe pas dans la casse ; et il la laisse dans le 
composteur, pour qu’à son retour, elle lui serve de réclame 
et lui indique à quel endroit de la copie il est resté. 

La Composition ne se borne pas à ranger des lettres les unes 
près des autres dans le. composteur ; elle est assujettie à des 
principes , dont ou ne peut se départir sans courir les risques 
de rendre un mauvais ouvrage, et qui, nu contraire, étant 
observés , en font tout le mérite. Nous nous conformerons 
donc à ceux qui suivent. . . 
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DE I.A LETTREE DE DEUX -POINTS. 



La Lettre de Deux-Points est ainsi nommée parce qtt’eüe est 
censée de deux fois la force dé corps du caractère avec lequel 
elle s'aligne; par exemple. : uiie Lettre 'de- Denx ^Poirtts du ia 
est sur le corpe du a 4 . - * 

Les Lettres de Deux-Points servent aussi pour les titres -des, 
chapitres et pour les affiches. *\ • 

On commence les chapitres par une Lettre de Deux-Points ; 
mais 'on la prend toujours d’un , corps inférieur'; par exemple.': 
sur du ta, au lieu de 24, on emploie dn ao,et on parangonne 
bien en ligne. : 

Nous «vouons qu’il est assez, difficile de parangoiTner ces 
lettres' parfaitement en ligne avec le caractère dq tex,te;.c'est 
ce qui a engagé quelques imprimeurs à y substituer une grande 
capitale du corps. Mgis convenons aussi que ce «'était pas une 
raison suffisante , car Si c’est une faute des fondeurs qne^de 
ne pas nous donner ces lettres tout alignée», c’est aussi, une 
grande négligence de la part des maîtres imprimeurs que de ne 
pas les commander 'ainsi , puisque les tins et les autres .savent 
que depuis long-temps l’usage est d’employer des Lettres de 
Deux-Points de deux corps au-dessous de celles du-texte. . 

La Lettre de Deux-Points pe se renfojice pas. • •" . « 

La . ligne commençant par une Lettre de Beux-Point^ se 
coiqptc pour deux au compositeur. 

Le premier mot d’un chapitre , soit qu’il commence par une 
Lettre de Deux-Points , ou simplement par nne grosse capitale, 
dn corps , se met ordinairement en petites capitales. Si le mot 
est tin Composé, comme dans Toùt-P pissant, les deux parties se 
mettent, en petites capitalç?. Si la Lettre de Deux-Points forme 
• à elle seule un mot, comme A, O, le mot suivant se met .en 
petites capitales. • . ' , 
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• \ % . * . ' , 

• DES LETTRES CAPITALES. 

•* * 

Le pVemier mot d’une phrase commence toujours par une 
Capitale. . 

Les vers Commencent tonjoars /?n ligne et par rine grande 
Opitale , même quand ils ne sont que le complémeht de' la 
_ phrase du vers préçédent. . *■ 

Les inscriptions en style lapidaire se font tout en Capitales. 
Les titres se font en. Capitales. 

, On met les abréviations en Capitales, quand on n’emploie 
que la lettre initiale du root , ou qu’on la fait suivre des finales. 
On n’en met point'aux mots trafiqués des notes. •• ■ • 

. On Commence par une Capitale les noms propres et les mots 
qui en (lennent lieu , les noms des êtres abstraits personnifiés , 
les noms de nations employés substantivement, le mot qui fait 
le sujet du discours. Mais , comme il entre dans l’éducation 
du compositeur de connaître l'emploi des Lettres Capitales, sous 
le rapport grammatical , ainsi- que les règles de la ponctuation, 
nous ûe nous étendrons pa< davantage sûr cet article. 

■ ’ , f * • • 

- • DE LA. RG.NPTU ATIOflT. # • 

, * •'» *’• ** ,• * 

' . Les règles de la Ponctuation étaùt également du ressort de la 
graip maire , et l’apprenti étant supposé avoir un certain degré 
d’instraef ion , nous ne ûous en occuperons que sous le rapport 
typographiqne4 ■■’ > 

Le Point se met comme Ponctuation à la fin de la phrase. 
Dans les abréviations il a une autre valeur ; mais on n’pst pas 
toujours d’accord sur la place qu’il doit occuper. L 'Imprimerie 
royale, que nous regardons comme une -très -bonne autorité, 
met le point d’abréviation entre l’initiale et la supérieure. Dans- 
quelques imprimeries du commerce , il y en a qui le mettent 
après la supérieure , et d’autres qni ne le mettent pas du tout. 
Si le Point d’abréviation n’est pas final , et si le mot abrégé 
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doit être suivi d’une autre Ponctuation , il pourrait y a^oir de 
la confusion à mettre ainsi deux Ponctuations- de suite ; si on 
est obligé de le faire après etc. , an moins ici le point touche 
la lettre, fait, pouf ainsi dire, .partie du mot qui le précède, 
et n’en est pas séparé, par des supérieures qui laissent figurer 
au-dessous d’elles un interstice d’ùn effet désagréable. Nous 
pensons donc que , tenant la place ,de lettres sous-entendues , on 
ne peut, comme l’Imprimerie royale, se dispenser de le. mettre, • 
particulièrement quand on emploie des supérieures ;. et qu’on 
peut le supprimer quand on n’emploie que des lettre^ du- bas, 
parce que cela les écarterait trop, ainsi qu’après les chiffres, 
puisqu’ils n'y tiennent.- la place de rien. Exemples : . . 

A.vçc ie point: M. r , M. e , M. <lle , M.* r , B. on , C.*% N.°, etc. 

Sans le point: Melle, Me, Mgr? Mde, i°,«etc. 

On ne met pas de point après le paragraphe §, mais après 
. le chiffré romain qui ordinairement l’accompagne. 

Les Points suspensifs interrompent la phrase. On ne peut en • 
mettre moins de trois , et’ guère plus de cinq à six , à moins 
qu’ils ne tiennent lieu des lettres sous-entendues d ! un nom 
propre. On les espace si on veut. 

Les Gros Points sont sur derai-cadratin ; ils servent pour 
conduire,, de la fin de l'alinéa an bout de la ligne, soit à des 
prix, soit- à dp s folios, ou à d’autres.'articles correspondants, 
dans les catalogues , prix-courants ; tables, tableaux , etc. ; ils 
doivent s arrêter a un eadratin de blauc avant la plus grosse 
somme de la colonne des ohiffrçs. . ' ‘ 

La Ponctuation se met immédiatement après les lettrines. 
Elle se met aussi après la dernière parenthèse , si la phrase qui 
y est renfermée n’est qu’un incident ; et , pour ce qui concerne 
cet incident en lui-même, la Ponctuation dont il est susceptible 
se place comme à l’ordinaire. .', *•* * 

La Ponctuation se met avant le dernier guillemet lorsque' la 
citation forme une phrase complète qni puisse Se séparer du 
texte; hors de ce eas, elle se met après, comme on fait aux 
parenthèses. * * 



- > 
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»F.S CHIFFRES. 



'Les Chiffres imités de l’Arabe, servant tune opérations de 
l’Arithmétique, sont sur demi-cadr&tib ; ils demandent la plus 
grande justesse, parcç-qO’il est très-imporfant que les valeurs 
tombent en ligne et les unes sur les autres. - • 

Les Chiffres Romains sont des lettres prises dans l’alphabet. 

On met en Chiffres Romains* les folios des préfaces, les. 
N.™ dés livres, titres, chapitres, paragraphes, etc. . _ • 

On ne met en Chiffres Arabes, dans Je. texte, que les nombres . 
susceptibles -de faire partie d’u rte opératinfr arithmétique , les 
dates et les millésimes. Le* antre* nombres' se mettent en toutes 
lettres. Voy. p. 33 ' , 

■ * • Ï>E U JU-*T^rICATJO«. " *■-. 

t • . ’• 

La Justification est la longueur dei bgnes. Elle doit être prisé 
sur une longueOr d’interligne. Les interlignes sont justifiées sur 
un certain nombre de points, qui leur permet de &e combiner et 
<le se prolonger à volonté jusqu’à l’infini sans sortir du système. 

Quand oh prend sa Justification , c’est-à-dire qu’on ajuste son 
cofnposteur , l’interligne y. doit entrer sans forcer, surtout quand 
•la ligne est longne, parce que la composition prêtç toujours. à 
serrer. ' 

La Justification des ouvrages en vers .demande à être prise 
heaucopp plus large que. celle. des ouvrages en prose, afin que 
les longs vers entrent dans la ligne et qu’on ne soit pas obligé 
de la doubler; et, pour-que cela ne rejette pas trop la matière 
dans le fond, on renfonce, la composition d’un ou de deux 
cadratins , oü .on en fait l’effet en croisant les garnitures. 

. Justifier urte ligne, c’est la rendre juste de longueur, pàr le 
moyen d'espaces plus ou moins fortes- ou faibles. Un compositeur 
habile juge dès le commencement de sa figue si elle sera espacée 
large oü serrée. ' 
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Avant de justifier une ligtie il faut la lire dans le composteur , 

et la purger des fautes, coquilles, bourdons, doublons, etc. : ,' 
qui auraient gu s’y introduire. . • ■ • , • 

Toutes les lignes .doivent être justifiées egalement , sans effort , 
et assez solidement pour ne pas tomber. 

S’il resté un vide à remplir au bout de la ligne, il faut augmenter 
proportionnellement toutes les espaces de la ligne, et non remplir 
ce vide par une seule grosse espace jetée au hasard; 

Si le derniér mot nq peut entrer qu’en diminuant urt peu 
les espaces de la ligne, il faut le fa ire "avec une égale répartition, 
et non changer une seule espace forte en une seule 'mince. 
O pendant lorsqu'il n’y a qu’une seule, espace à changer pour 
opérer la Justification, il faut jeter la force après la ]>onctiiation , 
en commençant par le point, qu, s’il n’y a pas de. ponctuation 
dans la ligne, À une espèce de césure la plus sensible; ou bien il 
faut diminuer l’espace avant les ponctuations qui en comportent ,. 
on entre les petits mots. On peut à la rigueur,- si on y. est forcé, 
supprimer topt-à-fait l’espace fine avant la virgule, surtout 
lorsque cette ponctuation se trouve après une r, un v, ou autre 
lettre dont la forme offre déjà un peu de blanc par le bas. 

fl né. faut jamais, enfoncer de force une espace fine pour 
justifier, on pourrait la casser ou se blesser; on AteTa dernière 
lettre pour donner du jeu à la ligne, alors l’espace y eptre 
aisément; ensuit? on remet la 'dernière' lettre, qui, étant pins 
forte, ne court pas le même datoger. • ' 

Il faut se garder de mettre des ‘lettrés’ On espaces dans la 
•bouche pendant qu’on justifie. La matière des caractères, outre 
qu’elle n’est jamais propre, est malfaisante par elle-mèinc. 

nu RENFONCEMENT. ‘ , 



La première ligne dViq alinéa, quand elle ne commence pas 
par une lettre de’ deux-points , se renfouce d’un cadratin. v . 

Toutes les lignes d’un sommaire , excepté la première, se 
renfoncent d’un cadratiir. ■ ■■ •• • " • ’ 
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■Jjps épigraphes , les citations, les exemples', - se renfoncent 
de plusieurs cadratins. 

Les vers se renfoncent selon. leui* mesure : lès alexandrins 
commencent en ligne; ceux de dix syllabes se reni’oncent de 
deux cadratins; ceux de huit, de quatre cadratins ; ceux de 
sept , dt cinq cadratins; ceux de six y de six cadratins. Quand 
oh est gêné par une justification trop étroite , on ne renfonce 
que par demi-cadratins. • • ■ ■ > '■ 

On ne marque les alinéas des vers paj nn cadrdtin que quand 
ils sont -tous d’égale mesure; mais quand ils sont de diverses 
mesures, on en marque les alinéas par une ligne* de blanc. 

, * N ,' ** .• * • » 

" 1» G t,’ KSPAC fc N.T. . 

L’Espacement entre les mots doit être d’environ le tiers du 
corps. 'Ainsi l’espace courante dn ta est de 4 points, etc. 

Quand on Ÿeut éviter une division au bout de la ligne, on 
est quelquefois obligé de chasser qu- de serrer un peu ; dans 
tous les- cas , la plus forte espace ne doit jamais dépasser le 
demi-cadratin'du corps, ni être moindre du quart; il y a, entre 
ces. deux extrémités six degrés d’Espaçement, en procédant 
par demi-point : cela est bien asSez. t \ . ; 

En poésie , l’Espacement doit être, plus rigoureusement égal 
qtfen .prose, parce que la justification. S’opère à la fin de chaque 
vers. Cependant on chasse un peu les vers qui, quoique de 
même mesure, restent courts sur eux-mêmes; et, par la raison 
inverse, on resserre un peu ceux qui s’étendent trop. 

Avant le point . , on ne met pas d’espace ; cependant dans du 
gros caractère, et surtout un titre espacé, on y jette quelquefois 
une. fine espace d’un point. " . 

Avant la virgule « , on met une espace d’un poin.t et demi , et 
seulement d’un point, lorsqu’elle se trpine-an bout de la ligne, 
on devant une r , un v , etc. " . ' • ~ . 

Avant le point-virgule 5 , le point d’wtclamation ’! r et le point 
d’interrogation ?, oh met une espace d'un point et demi. 
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« Avant le deux-points : j on inet autant de blanc qu’après ; 
s’il faut diminuer une espace, il, vaut queux. que ce soit celle 
dlavant. . . • . • .• . 

, On ne met d’espace nj avant ni après l'apostrophe f ; -il y a 
cependant des italiques dont les apostrophes ont besoin d’ètre 
écartéça du d et de VI par une line espace d’un point. .• 

On met,, si on veut, un point de blanc de chaque côte de’la 
division, lorsqu’elle unit deux' mots dans le courant d’une ligne; 
mais lorsqu’elle coupe, un mot ait bout de la ligne , on ne mét 

rien avant. . . . • .• 

* • * 

On met la moitié de l’Espacement ordinaire avant l’astérisque 
et les' lettrines , et l’Espacement ordinaire après: 

. Les' astérisques ou lettrines supérieures se mettent toujours 
sans parenthèses: ■- ; , ;>• 

On met autant de blanc avant qn’après les Parenthèses ( ). S’il 
faut diminuer lés. blancs, ce doit être apres la première et avant 
la dernière. ,•'••• 

■ Les Guillemets «: » sont espaces , ouverts et fermés , comme les 
parenthèses. Quand on les répète au commencement de chaque 
ligne, dans une citation, il . faut avoir soin de n’employpr après' 
que des espaces d’ime égale épaisseur. 

On voudra bien remarquer .que l’Espacement des capitales 
dans les titre», .ne doit pas toujours être égal ; par exemple, il 
sera mftns fort entre le V et J’A, l’F et l’A, PL' - et le T - , etc. 
qu’entre l’H et flJ , l’I et le B , etc. Le goût dd compositeur ‘et un 
• certain cotip d’œil joint à quelque peu d’habitude ,• le guideront: 
mieux en ceci que la théorie la plus étendue. . . 

. ’ V" ; . ». . 

Ut. LA. DIVISION. . ‘ i i •< 

Avant de justifier sa ligne, il faut Calculer s’il ne peut plus rien 
y entrer, qu si le. mot commencé y entrera. Il vaut quelquefois 
mieux chasser ou serrer un peu la ligne que dé faire une Division; 
c.ar il est si rare qn’elle pmibe bien*, et c’est toujours une chose- 
si désagréable, qu’on ne saurait trop la fuir. Cependant lorsque 
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cela est inévitable, il font bien s’y résoudre ; niais il faut le faire 
avec discernemeuf, et^ voici cpiunient. 

0/i di-vise les mots par syl-labes , vt çon formc-ment à leur, 
étÿ- irio-hgie , de ma-niere que la par-tie inscrite k Vau tse 
ligne se présente na-lurel-lementr- et par in-spira-tkm à l’ésprit 
du lec-teur. 0(1 les disjoint comme les pièces d’un assemblage 
qu’on trans-porte pour le reconstruire ailleurs ; mais ne cassez 
pas l’inscrip-tion, laissant à la première por-tion ce qui 
ap-par-tienf évidern-ment à la se-Conde. On doit absolument 
s'abs-tenir de ju-ger abs-traetivemcnt l’inconstance de notre 
constitution, et transcrire le transfert , .etc. 

Quelque dures que puissent paraître plusieurs de ces Di\ isions. 
on. ne peut se dispenser de les suivre , par la raison qu elles, 
sont conformes aux principes exposés dans l’exemple meme. 
Malheureusement cette règle h Vst pas assez exactement suivie , 
et. U est difficile qu’elle le soit; par exemple :-dans le mot 
description , vous seriez oblige de mettre un é à description, ce 
qui serait une faute; et, pour l’éviter, vous mettez dcs-cription , 
ce qui est. coptre la règle. Les mots monarque, magnanime , 
partager ,' rivaliser , herboriser, etc., doivent se diviser à 
mon-ârque, magn-anime , part-ager, rival-istr , # herbor-iser , 
ainsi que toptes les terminaisons semblables; Cependant tous les 
'jours on les voit divisés à mo-narque , magna-nime , par-tager , 
riva* User , herba-riser, ce qui choque évidemment “ous les 
principes et n.*est pas supportable. Ceux qui éi; agissent ainsi 
décomposent sans discCrncihent leurs syllabes , commé les enfants 
qui apprennent le mécanisme delà lecture et non a sentir ce qii ils 
lisent'; ilâ s’obstinent à ne pas 'diviser de manière' à. commencer 
la seconde partie par une voyelle; c’est une gene qu ils s imposent 
sans' raison et par laquelle ils rendant indivisibles des mots 
très-longs, tels que frayeurs asoixante^ noyaux, etc.; cependant 
ils veulent bien s’v soumettre dans les mots dés-armer , dés-unir, 
dés-espoir , dès-ordre , trans-actipn et quelques autres; je 
maintiens donc que tonte division , soit qu’elle commence par 
"ttlne voyelle ou par une consonne, est également bonne si elle 
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est étymologique : il est impossible que la raison se refuse à 
un priucipe aussi simple et aussi naturel ; et il faut espérer que , 
plus instruits.'ou plus hardis, nous Suivrons un jour ce système 
dans toute sa plénitude.. . , 

• Les nuances auxquelles bn reconnaît qu'une Division .est 
mauvaise sont svuvent peu sensibles; néanmoins il est du devoir 
d’un compositeur de. les bien sentir pqur ne pas tomber 'dans un 
contre-sens. Pacéxemple; dans secrètlment, il ne convient’pas 
de diviser à secrè-, car il est évident que l’è grave est nécessité 
par la syllabe te , qui suit immédiatement , et en dépend en 
quelque façon; il est donc mieux de diviser ce mot à secrète-. 
On ne doit. pa,s transporter à la seconde partie une lettre 
Appartenant à la première , comme dans spl-eil ,’foixtante , etc., 
qu’il ne faut pas diviser ainsi : so-Ieil , soi-xante , etc. , ee seraient 
autant de fautes. • '. r 

On ne divise pas une syllabe muette, ou qui puisse Se prendre 
en mauvaise part, où dans un double sens, comme dans modè-le , 
patri-arche , per-denl , etc. ’ • ’ 

il faut éviter les Divisions douteuses, comme l’s douce, dans 
sai-son , parce que le son de cette lettre tient toute son existence 
de sa position entre deux voyelles; 17. mouillée, comme dans 
ail-kurs, bril-lante sail-Ue, etc.,' parce que la prononciation de 
la seconde l tient à sa liaison avec la première; l’ih dans (eip-pîe, 
trem-mer , etc., parce'que Vin est dominée. par le p et le b, et 
leur appartient eu quelque sorte ; V.Z, y, etc., appartiennent 
ordinairement aux syllabes qui les précèdent. * 

Tous les jours on tolère de plus mauvaises Divisions ; et 
quoique ce soit à. tort, je ne prétends pas restreindre une faculté 
déjà très-bornée , mais seulement faire remarquer les signes 
auxquels on peut reconnaître une mauvaise Division. 

Les meilleures Divisions sont celles qui ont lieu aux mois 
composés, ou entre les doubles , comme dams plate-forme, 
passe-temps, rébel-lion , ac-cord, inter-dire,, contre-forts , etc. 

Il faut Choisir les Divisions minces pour les' bouts de ligne, 
jlin de ne pas donner aux bot ds des . pages un air rongé ; on 
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réserve les fortes pour les rapts composes , dans le cotirant' dé 

la ligne. "• • **'. 

Qnoi qu’il en soit, on ne doit pas laisser subsister plus de 
trois Divisions de suite ;. ç’est; mémo -beaucoup ; *et s’il était 
, possible -de toùjdurs les éviter, sans nnire à F-espacement , cela 
n’en, vaudrait que mieux : avec qpelque attention cela ne serait 
peut-être pas impossible, témoin. le présent ouvrage , où’, sons le 
donner ici y dur modèle, on en chercherait vainement une seule. 

Où ne peut diviser un nombre en chiffres."- 
» • • i ' .•• 

■» »Et BOOTS DE MG TE. v • • 

Il^faut éviter de finir une ligne par les abréviations de M. r , 
M. e ; M.* 11 *", etc. ,> lorsque le nom suit immédiatement à l’autre 
ligne. ' • • 

On ne peut commencer une ligne par tin millésime .en chiffres, 
lorsque le mot an ou année précède -immédiatement au bout de 
l’autre ligne. . • - ■ 

Oh lie peut commencer la ligne par un etc . , Qtf 8cc; , ou une 
ponctuation, ni la finir par une apostrophe. 

' Enfin, il faut, .autant que possible, éviter de commencer ou 
de finir deux lignés de sufte'par deux mots ou portions dp mot 
semblables. * •. .... , ■ . ■ . 

•a,. - , • . 

; , • , /,.**'«*• * , * ' 

: • / • • % • Wts. .* ' . 

• \ v . . 

L’Apprènti doit d’abord s’exercer lentement à la composition, 
afin de ne contracter que de bonnes habitudes ; ensuite il doit peu 
à peu aqgmepter de promptitude et de légèreté, et enfin pousser 
• cette qualité au plus. -haut degré possible. ' * _• . 

En observapt toutes ces conditions, Je compositeur obtiendra 
nécessairement une excellente composition ; il ert fera beaucoup 
plus que eelui qui ne les observe pas; ses épreuves seront 
moins chargées ; il perdra' moins de temps à Le» corriger, et 
conséquemment il y trouvera son intérêt. • . 



Digitized by Google 



MSSUEI. ,7VPOti R A P H I Ql> E. * . . 55 . 

Lorsque l’Apprenti est parvenu à ce degj-é tle connaissances, 
le proie le place près d’un metteur en. pages et lui l’ait donner 
de la copie; alors il est réputé Ouvrier, et comme tel se procure 
tin livret. •. < • • • •. ç * « 

Il ne doit jamais perdre de vue que Je travail de la composition 
demande# être silencieux.; qu’il doit éviter tonte conversation 
étrangère à son .travail , de chaîner , de jouer-, etc. , parce que 
non-seulement sa composition s’en resseiit, tuais il trouble. les < 
hommes laborieux qui rentourenti II huit considérer une~sâhe 
de composition, djmnu' un lieu d’étude, où le silence et le. 
recueillement doivent régner constamment. • 



ri 



UE r.A COPIE. 



Un auteur, doit fournir sa Copie orthographiée, ponctuée, 
écrite lisiblement et de manière à pouvoir être lue à longueur 
de bras , le tout âiin d’éviter la perte de temps des compositeurs; 
autrement on.-esten droit d’exigpr une surcharge en raison de 
la mauvaise Copie- • , ■ 

Elfe doit être écrite à mi-marge pour que les changements 
et renvois y soient faits aVec™ moins de ratures possibles , et- 
exposés d’une manière claire et .intelligible. Les lignes trop 
longues engendrent les bourdons et les doublons. Le verso doit 
tpmber sur la marge <lu rqcto, de, manière qù’on puisse couper . 
le feuillet , pour- le joindre à l’épreuve, ou, s’il en est besoin, le 
répartir, dans des moments d’urgence, à plusieurs compositeurs 
à-la-fois. , • .. .. •' 

La 'Copie d’un autenr doit être bien méditée,. amendée et 
arrêtée avant de la livrer à l'impression; car s’il a la manié’ 
de la refaire jsur les épreuves, son ouvrage, tnalgré tous ses 
soins, fourmillera de répétitions , de traits décousus , de défauts 
de toutes sortes, sentira la précipitation et la. gêne*, parce jrjuc 
snr des épreuves ainsi - surchargées , il lüi est impossible d’en 
saisir l’ensemble ; et il ne doit, s’attendre qu’à une exéention 
typographique très-vicieuse. •- t .. ... 
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Le compositeur reçoit sa Copie du metteur en pages , qui 
lui en donne ordinairement de quoi Taire nne feuille à chaque 
fois, et lui fournit en outre; des 1 icelles, des porte -pages, et 
généralement tout ce dont il peut a voip besoin, on le lui fait 
donner par’ la conscience^ ou lui “indique où se le procurer. 

Le compositeur doit suivre exactement sa Copie, sans jamais 
se permettre d’y rien changer. • . ' ‘ ' wî 

En .changeant de feuillet; il s’assure, par le folip, qu’il les 
suit dans leur ordre numérique. 

A chaqne paquet qu’il met sous son rang., à chaque poignée 
qu’il met en galéc, et plus souvent même, s’il le juge à propos , 
il descend le visorium et lit sa Copie : jj y jette 'encore un 
coup d'œil en justifiant, et en passant la réglette- sur la ligné. 
Cette habitude,, Une fois prise., prévient les distractions dont 
inv compositeur ne saurait trop se garder. 

S’il n’a la-fin de sa Copie, il la réclame au metteur en pages, 
qui la lui donné, op lui indiqüe le compositeur en mains de 
qui elle est ; alors il -Tachève jusqu'au rattrapage; c’est-à-dire 
jusqufau nom suivant inscrit. ' ‘ 

.Quand la Copie est finie, le compositeur marque à la lin, dans 
•la marge, le nombre de paquets ffdé lignés qù’ellè a produits. Il 
en tient note , pour le règlement de son compte ..dans un calepin 
oîi il ipserit ses -ouvrages dans l’ordre suivant. * ; 
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3 Février. 
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( lj** premiers mots de la'copie. ) 

\ « ’ • • • 




* 





• • * * • * . ’ * \ 



En recevant la Copie, et aussitôt centré dans soit rang; il 
remplit les trois premières colonnes; il remplit les deux suivantes 
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des qu'elle est iinie, et remplit , la dernière au moment où le 
metteur en pages vient prendre livrarspn de la Composition. 

Daqa aucun cas, à moins de conventions particulières, le 
compositeur n'est' tenu de mettre. pins ou moiqft'de lignes dans 
ses paqhets quels metteur «il pages n’en met dans Ses pages , 
matière pleine, soit texte, notes' ou préface. 

Lorsqu’il y a assez de lignes pour; former un paquet, le 
compositeur doit fe repasser, pour s’assurer si les espaces. 11e 
sc rencontrent pas trop fré«piemment avec celles des. lignes 
«le dessus ou de dessous," *ce qui formerait des lézardes et un 
briquetage-, qu’il faut soigneusement éviter ; . s’il n’y a "pas trop 
dé divisions, ou • de ces défauts' qu'c nous avons signalés plus 
haut ; dans lesquels «as il -faudrait remanier , afin de les faire 
disparaître t après -quoi on lie le psfquet; on le met sur un 
porte-page, et on le garde sous son' rang jusqu’à ce que le 
metteur en pages en vienne prendre livraison. 



DU METTEUR. EN l-AtiES. 



• • 

Lè Metteur en pages est uu 'compositeur instnlit que le proie 
a «diargé de la mise en pages- et de ht conduite d’un ouvrage. Il 
reçbit les ordreq dd prote et les transmet aux compositeurs. 
Il délivré à cèux-ci, la- copie et -la lettre; recueille .les diverses 
compositions, et les met en pages. Il impose les feuilles; en 
fait faire les épreuves; quelquefois les lit, - ét les /ait corriger- 
•par qui de. droit. Il corrige les-épreuvos d’auteur et les bonnes 
à tirer; fait le bordereau et paie les comp«>sitenrs qn^ travaillent 
avec lui. ‘ -, ** • -.* ■„ 

Cet usage der tout référer à un spul metteur en pages, assure plus 
,de régularité dans la disposition des titres, des blancs, et daris 
la marche générale de l’ouvrage, que 'si, comme èn Angleterre , 
chaque compositeur mettait lui-même sa composition en pages. 
Il est vrai que 1 ^. méthode anglaise est un peu plus- équitable «pie 
la nôtre, dans les rapports du. metteur enpages aux paquetiers, 
mais la majeure partie- des ouvrages anglais qui arrivent 'sur le 
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RECLAMES DE LA COPIE. 



Le compositeur reçoit , etc. 
Lçs pages ainsi imposées, etc. 
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continent , , ny us apportept de nouvelles preuves de la difficulté 

qu’il, y A à cette' eohue d e • metteurs en pages, qui s’attendent 

toujours et s’entendent rarement, de. suivre constamment un 

ordre ' régulièr ,<pt souvent -la (in du volume ne ressemble phis 

av copimencement. . “ 1 ’ - 

•* . 1 - ‘ , .■ •• 1 .»• ’ -■'••fi 

* . ; , . 

« • DELIUuh DE X A COriE. 



Le Metteur en ' pages délivre à chaque compositeur de la 
cppic de quoi faire environ une feujlïei, Eli donnant moins, on 
perdrait* son temps à recueillir trop de petites compositions", à 
.porter ^épreuve à trop de ‘corfipositeurp ; et ce serait multiplier 
mal à propos les écritures. "Il l’inscrit dans son livre' des copies, 
qu’il" tient, à cet effet, disposé comme suit : • ’ ' 

’ . • _ # ‘ î . * * ‘ • 

f Jet là titre de l'Ouvrage- ) 





* NOMS 
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• . COMPOSITEURS. * . 

e i 


Ij, Janvier; 


. "• J .. 


.,56 


l 9 /tf. 


if. 


- *. ÿ 


/ 


*» 

/■ f - • . 





Ensuite il écrit le nom /lu compositei/r, à l’endroit ,de la copie- 
du il doit çopamencer à composer-, et la lui remet en lui donnant 
toi/tes les instructions de convention. ' : \ 



PRISE UES COMPOSITIONS. 



Far le dernier feuillet, de là copie .déjà reçue,- le Metteur en 
pages voit de qui il doit, prendre la'Composition suivante; il porte 
ee feuillet avec lui, afin de né pas prendre une composition pour 
une antre, et vérifie si on lui remet bien tonte la copie, 
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En prenant livraison de la- composition , il l’inscrit dç suite 
au compte du compositeur. • A cét effet , -il tient iin second t 
calepin, appelé pivre des Compositeurs, disposé comme- Suit. 

• | ^ * •**# J » 

• JM. A. K . . / # ( Ici le Win du Composite uc. ) ..'***• } 
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3 Février. 
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Le compositeur reçoit , etc. 
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Les pages ainsi imposées , etc. 
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Ce dompte est arreté, ail îopr de banque, à peu près de 
la manière 'suivante : • 



9 Févr. 



Sous ( e rang ). . . 
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Porté en Harujut.. 
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Dès 'le prCmièr enregistrement qui a lieu , on ‘déduit le 
salé, t 

i 4 Févr. 
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La ConyioJition se paie t etc. 
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Détluire. te Sqlé. . . 
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lion d nouveau 
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DE I.\ Mal SE ÊH PAGES. 



Lé Mettenr en pages ayant réuni toutes les compositions 
faites, se dispose à les metfrç en pages; c’est-à-dire, y mettre 
les titres, blancs, folios, signatures, etc. 

Il compose d’abord toutes lés, lignes de tète et de pied dont 
il prévoit avoir besoin. * ; »• 
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• • . liioKE» ni tJSte. ; • 

• . Les lignes de tète, ou titres courants, se font ordinairement, 
pour les grand s formats, en grandes capitales. Pour les formats 
moyens, on peut y employer à volonté , des grandes où dès 
petites capitales. Cependant, dans les pièces de théâtre, on les 
établira de préférence en grandes capitales, parce qu’il arrive 
souvent qu'un interlocuteur porte le même nom que le titre de 
la 'pièce, et comme ce nom se met en petites capitales, il y 
aurait confusion si le titre courant et da première ligne de la 
page étaient, semblables. ' 

Les lignes de tète sont séparées du texte-d’une interligne 
de phis que lé courant de la matière, . 



.• US I. A FORMAT t-O N DE S PAGES. 



(t 



On a une longue gâlee , pouvant contenir deux ou trois pages. 
On commence par ÿ 'mettre une ligne de tête, à laquelle on joint 
un ou’ deux paquets. . " 

‘ On s’assure si la lin dû premier paquet est en rapport avec le 
commencement du suivant. On confronte, en outre, le premier 
jnot de cliaque alinéa de la composition avec, la copie. 

Si Te metteur, en. pages apetçoit un Houblon , bu qu’il y ait 
bourdon, - il appelle lr compositeur pour qu’il y remédie de 
suite, si la choie en vaqtMa peine , sibou, il disperse ses blancs 
de manière que le compositeur puisse faire son remaniement à 
la première épreuve, jaris nuire à l’ordre de la mise en pages. 

S’il aperçoit un. mot non conforme à l’ordre 'de Convention, 
il le retourne pour le faire remarquer au correcteur. * , 

JU coupe la matière au nombre de bgnes convènn, et d’après 
la mesnre d’une réglette, dite.de longueur, disposée à cet effet, 
ejt qu’il applique sur le bord de la .page. 

Il faut éviter de faire des pages longues ou des pages conrte.s. 

Quand la page est longue , le met leu l'en pages jelte l’interligne 
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de f>içd avant la dernière ligne ; c'est nn a Vis pour lé correcteur 
de marquer une ligne à gagner. ' •’ • * . . 

Quand la page est courte, lè metteur en pages jette urfe ligne 
de blanc entre la dernière ligue et la matière, ou à l'alinéa où 
il veut que le correcteur marque une ligne à faire en. plus. 

Il faut éviter, dans la poésie épique, de couper la page.entrc 
deux rimes. Si un vers, ayant doublé, vôns mettait dans le cas 
de faire une telle coupure, pour l’éviter- vous chercheriez à en ‘ • 
doubler un astre; à l’effet de quoi vous jetteriez provisoirement . . 
une ligne de blanc sons Je plus long vers de la page ; il n’çst 
pas nécessaire que la première ligne du vers doublé remplisse 
la justification. ,• t „ 

Il faut éviter de commencer la page par une demi-ligne, ou 
une fin d'alinéa : ori la fait rentrer dans la page précédente, en 
employant les moyens indiqués pour les pages longues. 

On peut terminer une page par une première ligne d’alinéa, . 
pourvu que Cette bgne ne commence pas nn article, ni par une “ 
lettre de deux-points; car dans ce dernier cas, il faut au moins , 

trois lignes de texte au bas de la page. 

On lie peut faire une page de trois lignes, à- moins qu’on 
n’y soit absolument forcé à la fin d'un chapitre. 

Il fautqne les lettrines, on renvois de notes, tombent -daps 
la page où sopt les notes auxquelles ils ont rapport ; ce qui 
oblige quelquefois de les rejeter dans la page suivant^-, ou de 
les faire entrer dans la précédente. Alors on agit encore comme 
on vient de le dire pour les pages longues et les pages eourtes. < 

Dans une traduction ayant le texte en regard, les alipéas • 
correspondants, du texte et de la traduction, doivent toujours 
commencer sur la même ligne, Si l’un des deux alinéas est plus 
court que l’autre , on le remplit par des lignes de blanc. - • ■ • • 

Tous ces remaniements sont au compte du metteur en pages ; 
mais le prix de sa mise en pages est fixé en conséquence ; et de 
plus, il s’en trouvé indemnisé par la chasse., qui lui appartient. 

■Le blanc entre le texte ft les notes est ordinairement de la 
valeur d’une ligne dé texte, plus la différence de Ja masse des 

6 
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notes sur une égaie quantité de texte , de manière que les potes , 
dès la première ligne, tombent en registre, replu sur verso, 
sans noire au registre, du texte.. . . 

UES Note» ET ADDITIONS. 

• • * ♦ • * * • • % 

. Le caractère des Notes est ordinairement de deux corps au 
moins au-dessous de celui du texte; c’est-à-dire que si le texte 
est en 1 1 , les notes seront en 9. En conséquence , on doit 
toujours jeter un point de blanc de plus entre la matière des 
notés et la ligne do pied. Ceci une fois établi, il sera facile 
au metteur en pages de se faire un petit tableau du rapport 
de la valeur des Notes à celle du texte , selon le caractère et 
l’interligne qu’il doit employer pour l’un et pour l’autre. De 
cette manière on sait au juste pour combien de (ignés de Notes 
• on doit -supprimer de lignes de texte, et la quantité de blanc à 
.jeter entre les deux. Ce, moyen est bien plus sur que de s’en 
rapporter à la réglette de longueur, parce que la lettre peut 
quelquefois n’être pas bien d’aplomb dans la galée. 

Les Additions servent principalement à marquer les dates, 
les faits principaux, des citations, etc; 

Les Additions se fpnt dans un caractère inférieur de deux 
corps à celui des notes; en sorte que -si les nores sont en 9, les 
Additions seront en 7. Elles se placent dans la grande marge, 
du -côté du -folio, et commencent én regard de la 'première 
ligne du texte qu’dles concecbent.. " * . 

■ 'Les lignes des Additions se conpent-par césure , à la manière 
des têtes de colonne de tableaux. Pour aller à .lignes pleines , 
il faut qu’elles soient un peu larges, et d’un caractère plus petit 
que celui indiqué , pour éviter les espacements inégaux. • 

Les Additions en hàche sont -celles qui,- ayant beaucoup 
d’étenduè, sont obligées, .-après avoir rempli toute la marge,, de 
doubler sous le texte; alors -elles courent dans tonte la longueur 
dç la justification et vont avant les notes! ' . ’ 

On met uqe interligne .entre la, matière et les Additions, 
pour que les lignes ne s'accrochent pas. . ' • 
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, Supposant une page de 3 o lignes en U , interlignée de 2 p. u , 
les notes en 9, même interligne; jes blancs' à jeter entre le texte 
et les notes seront dans les rapports attirants : 

tapies île notes , lignes de texte, blanc entre Je texte et les notes, 

• " • compris le filet. ‘ - • 

ôtez 2 restent 1 4 points, t 

• V. , 16 _.•• 

• • - , 18 * ' . . 
... 20 »* 

... 22 • *» 

j 24. * *> . ' 

I >3 » > 

. . . 1 5 ' » 

... 17 
• • • ‘9 

. 2t 

• | a 3 

I *? 

.... t 4 
... 16 
... 18 
... 20 
... 22 

i ’ 2 4 ’ 

” 1*3 

... r 5 

‘V 

... 19 

... 2l 4 

J 2 3 
I . * 2 
... 14 . 

... jt> 

... 18 
... 2Ô 
.... 22 
24 
i3 
■1 5 
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» r 3 ...... 
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- *18 
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T Y P fa G R A P H IQtl É . 

% ' ; 

■ • • • ... 

. ‘ 'DES .TITRES. , * . ' . 

. ‘ ■ * 

tes scribes exerçaient autrefois leur talent par des dessins 

et des miniatures dont ris ornaient les Titres de leurs manuscrit^ 
L’Impriraerie a long-trtnps imité" cet exemple; mais ge goût a 
diminué peu à peu; et on a remplacé- les dessins et vignettes 
•qu’on mettait en tête d’un titre, paVun simple filet doublé, un 
tremblé ou une perle; ce qui soaveht ejicore' n’est du goût 
que de l’ouvrier qui l’emploie. Quelques imprimeurs sévères 
suppriment aujourd’hui tous ces ornements comme superflus ; 
et én effet , jl n’y a pas plus de raison de mettre des perles en 
tète des souS-Titres qu’en tète du Grand-Titre. Il n’y a donc 
d’autre règle à .cet égard que la fantaisie du compositeur. 

0n Titre te dispose dê manière que le mot principal frappe 
d’abord la vue : tout le reste lui est subordonné. On diminue 
ou on augmente la grosseur des autces lignes, suivant le degré 
d’importance qu’elles ont dans l’ensemble du Titre. 

.".Le texte des Titres se coupe par lignes, d’après une certaine 
• césure que l’esprit saisit aisément. • / 

La ligne doit être parfaitement dans son milieu. Ici 'comme 
dans’ les filets d’ornement, PéspaOfe justifiante se jette dans’ les 
cadrats, et non près de la lettre ou, du filet, parce que si on 
avait besoin, de les changer, cetto espace pourrait tomber sans 
qn’on le voie, et ce ne serait pas sans inconvénient. • 

■ S’il y a, d’un côté "ou de l’autre, une différence trop faible 
pour être" partagée , il fgut, s’il n’y a [ras de ponctuation, la 
jeter dans le blanc de la fin ; si du contraire, il ÿ a ponctuation , 
cette différence se jette dans le blanc d’avant. 

Le Faux-Titre se met vers’ le milieu de la page, mais plus 
en haut qu’en bas. * ' t 



* On est dons l’usage de mettre toujours trois Titre» à un ouvrage : le Faux-Titre- , 
le Grand-Titre et le Titre de la matière. OsTflresne se ressemblent jamaisentre eux. 
Le premier et- le. dernier ne sont que le simple énoncé da lifre; tous les détails sont 
réservés pour le Grand -Titre ; les doubles Titrés, les extensions, les n^uis et qualité» 
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L« Qrqnd-Tilre emploie tonte la longueur de la page. -On y 
comprend, au besoin,, les lignes de tète et de .pied.’ On peut 
même, à la rigueur, sortir de justification ; enfin faire la page 
plus grande en tous sens que celles du texte. Les grands faiseurs 
cherchent toujours à donner à ce titre tine (ormb urnaire ; n’est 
à diY-e qu’un trait conduit au bord des lignes devrait figurer le ’ 
profil d’un Vase de Médicis ; cette forme semble. en effet la plus 
élégante et la plus naturelle poar renfermer -an Titre;. mais 
quelquefois la matière est ingrate, et ne se prête pas toujours 
à la disposition qu’on voudrait lui donner; aussi est-ce là que 
le eompositeur doit employer tout son talent ; il doit chercher 
à donner à l'ensemble de son. Titre ce grandiose, cette aisance 
et ce repos de l'oeil si estimés des artistes. 

Un Titre suivi immédiatement du texte , ne doit pas déborder 
la justification de la matière , à moins que ce ne Soient des vers 
renfoncés ; encore faut-il , le plus qu’on peut , le rentrer dans 
la longueur moyenne des vers.' 

Le nombre de lignes employées dans ces Titres ,• ainsi que 
dans les sous-Titres, les blancs dont elles sont interlignées ,. les 
sommaires,, épigraphes, citations , et autres changements de 



lies auteurs , ceux des imprimeurs et des libraire*, etc. , y sont quelquefois si entassas! 
que cette 'page est ton t-à- fait dénuée de gnicq. J/ ira primeur s'est déjà transporté au 
revers du Taux-Titra; mais 'cette adresse , isdtée au tnilieu. d’une page blanche, est 
d'un maifvais effet , tant par rUe-mcmc gne par sa transparence qui gâte entièrement 
le Faux -Titre* .. 

Lorsque le Grand-Titre est trop charge , n'y. aurait-il pas moyen de transporter Je* 
adresses de l'imprimeur et du libraire dans un joli entourage double de traits ou de 
perles en place du Pabx-Titre? Ceci pourrait devenir, avec du goût, l'objet d'un luxe . 
typographique aussi recherché que possible, qui ne serait déplacé sur aucun genre 
d’ouvrage. On trouverait à eçla l’avantage de pouvoir élaguer avec élégance les Titres 
trop chargés; sur trois Titres, d’en supprimer un parfaitement inutile; d’éviter le 
mauvais effet de l’adrCssc au revers du Faux -Titre , et de purger le Grand-Titre de 
plusieurs inutilités. . t ** • * # .:••• 

Il est défait que le Titre e^t le vrai commencement d’un ouvrage. Le nom de 
Fauteur qui L’a produit s'y place naturellement ; mais ceux .qui n'en font que Je trafic 
n’ont en quelque sorte pas le droit ,’ si ce n’est par usurpation , de s’interposer entre 
le Titre et l’ouvrage, pour y déployer. leurs armes, chiffres, qualités, adresses, souvent 
même en faire une spéculation étrangère, et y annoheer qu'ils sont éditeurs de tçU 
autres ouvrages, etc. ; ce qui fait un catalogue de libraire et un. Titre de circonstance 
pour un ouvrage cerné de durée. 
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caractère, doivent- être calculés dans un rapport Correspondant 
à un certain > nombre de lignes du texte, , afin que la inatiçre 
courante tombe en registre' dès qu’elld entre en ligne. 

; 11 n’est pas de toute rigueur que les lignes d’un Titre tombent 
en registre sur ïa matière courante du verso.' 

Dans un sommaire, de deux. lignes, la. première est longue, 
ét le blanc se partage aux deux, extrémités de la seconde. .S’il 
ÿ a plus de deux lignes, la première est pleine, les suivantes se 
renforicent d'un cadratin au commencement. ^ 

Les Titres courants se mettent au milieu de la ligne ; les folios 
sont compris dans le blanc du côté où ils se trouvent.. 

Quand le Titre courant règne snr les deux pages, il y a des 
imprimeurs qui en rapprochent les' deux, parties vers la marge du 
fond, pour en figurer une .seule ligne non interrompue : par la 
raison que chaque portion de ce Titre n’est pas exclusivement 
relative à la page sur laquelle elle règne ; mais que les deux , 
réunies , font le Titre courant des deux, pages ensemble. 

Comme les quatre pages de Titres se tirent à' la fin du volume , 
elles ne portent ni folio ni signature. Dans ce cas , lp première 
page du texte porte la première signature, et la deuxième page, 
le folio h. Mais les folios et signa turcs “demeurent sous-entendus 
quand les Titres sont suivis d’une préface ; alors là deuxième 
page de la préface porte le folio vi. ’ •• 

Un carton de Titres étant difficile à bien plier en registre , le 
metteur en pages peut diminuer cette difficulté en figurant une 
espèce de pointures : cé sont denx divisions composées dans une 
garniture de fond en cadrats , l’une vers le haut , l’autre vers le 
bas de la- page. Cette garniture se met entre les pages i et 4 du 
titre ,-et sert de guide à Ja plieuse , comme si c’était une pointure. 

Par la même raison , on compose des tçtières portant pour 
marques- à couper un moins { — ) à chaque extrçmité de la 
ligne, et on en' pose sur toute la longueur du carton. On ne 
doit jamais employer de plus fortes marques à couper pour les 
cartons des- in-ta , in-r8 , etc.; parce qu’à la brochure cela 
ferait un mauvais effet. Tl faut mcQie être avare de ces marques. 
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et n'en mettre qu’aux carton» qui n’ont pàs de repères pour le 
pliage, qu dont il est important d’indiquer la coupure. 

Les grandes divisions d’un ouvrage,' .telles que ‘les titres ou 
livres , commencent en belle page , c’est-àrdire én page impaire. 
Les sous-divisions , telles que chapitres , on paragraphes, suivant 
leur importance , Commencent eq page paire ou impaire , OU au 
milieu des pages, comme ils sc trouvênt, pourvu qu’on ne-ooupe 
pas un sommaire ou une épigraphe. 

Les caractères à employer pogr les Titres de ces divisions, 
doivent être gradués. suivant leur degré d’élévation ; c’est à dire, 
que- pour Partie', Livre, Titre,- on emploiera des lettres dé 
deux -points ou des capitales' au-dessus de célles du corps de 
l’ouvrage; • ’ 

Chapitre se mettra en grosses capitales du corps ; 

. Section, Article , en. petites capitale» du corps; 

Les Paragraphes et lés Sommaires , en ‘italique du corps. •' 
Enfin lorsque la page est délinkivement de longueur , le 
metteur en pages ÿ met une ligne de pied. 



DES LIGNES JOE FIEU. 

• * ’ 

Los Lignes de pied se. font qrdinairement en cadrais du corps. . 
Elles sont séparées de la matière d’unie interligne de plus. 

La première ligne de pied d’une fêuille comporte y d’nn bout , 
le N. u dn ‘volume , s'il y «en a plusieurs, ou rien» s’il n’y en a 
qu’un, et de l’autre celui dé la feuille. » . 

La troisième ligne de pied', dans' les in-/ t °, ihr8°, et les formats 
qui en dérivent, repète seulement le N." de la feuille avec un 
gros, point après. • . • . 

Dans les in- 12, in- 18, etc., cette dernièré ligne de pied se 
met h la cinquième page. ( la première du cajtonr) ; c’est ce 
qu’on verra bientôt dans les tables d’impositions. , 

Dans Tes grands formats, ce serait manquer de goût que- de . 
mettre la signature en même caractère que le texte. Comme' elle 
n’est d’auenne utilité -pour le lecteur, mais uniquement pour 



.-'V- 



Digitized by Google 



fi» MANUEL. TYPOGRAPHIQUE. 

PhitelHgenee du relieur, on fera bien de l’écarter "le plu* possible 
du téxtfi ét de la* mettre en an caractère plus petit. / 

- Les antres lignes 'de pied serraient autrefois pour les réclames, 
qu’ôn a bien fait de supprimer , et, “ne servent maintenant que 
pour égaliser les longueurs des pages , et pour soulager les pages 
longues avant fe 'remaniement; sans cela on pourrait, fort bien 
s’en passer dans les pages du fond. , • • Z • 

• ' • ’ - . ; • , • ■ 

* ■ ACH K VU MF. sa U E * LA' SAGE. 

% W » 

■ é , ’* . , 

"Le metteur en pages dresse bien sa page ; il yeille à ce que 
les interlignes soient enfoncées d’aplQmb ,' et ne restent' pas de 
biais ; autrement' les coins débordants empêcheraient la ligmt de 
serrer. Il lie solidement sa page , arrête la ficelle de manière à 
'pouvoir être déliée facilement et toujours au- même endroit, ce 
qui peut quelquefois ‘prévenir une distraction en imposant. On 
lie doit jamais se servir de ficejles 'nouées on pourries. 

Avant d’enlever la page de dedans la galée, il est à-propos 
d’y mettre la ligue de tète suivante, afin de ne pas se tromper 
dans l’ordre de la pagination: On met la page sur un potte-page, 
et on la dépose sous le rang, dans l’ordre suivant ^ jusqu’à ce 
. que la feuille soit complète : ,• " •- ■ ' 

3 5 '1 9 il i3 ia . 

r . ; . . f *• i 

■ I, 2 4 6 8 10 12, 14 16, 

ensuite on pousse la matière restée en galée contre la ligne de 
tête qn’on vient d’y mettre. • a . • ' ' 

; Si c’est une première feuille-, le metteur en pages -la remet 
à la Conscience ,■ qui est chargée d’en composer les garnitures , 
et de .rendre les formes, du pied de la presse aux épreuves tout 
imposées et sevrées. Il en Use ainsi pour- autant de feuilles que 
Je train de 'l’ouvrage doit se composer. 

Quand le metteur en pages réimpose , si le marbre est libre 
et propre, il y place de suite le's pages au fur et jt mesure qu’il 
les enlève de dedans In galée. 
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, • * * * I ■* 



Imposer, c’est placer les pages sur lé marbre, dans une 
combinaison telle, que, là fénilkr étant imprimée et pliée, elles 
se fe trouvent eu ordre sur le papier. Cette .combinaison diffère 
suivant le format : l , in-8°.et Pin- ta en sont la base; toutes les 
autres n’en sont que des diminntions ou des extensions. 

Les tables suivantes indiquent la place que chaque page doit 
occuper sur le marbre. Nous indiquerons ensuite, la manière de 
pli er la feuille imprimée. . . - 



PLANS DES ' IMPOSITIONS LES PLUS USITEES. 

, • • ' • 

• . V , * • 

Côté de Première. . • Côté dt Seconde. 



N.°, 1. 



lu- Folio. 



• I 



N.° a. 



In- Quario ordinaire. 
Feuille enl(è/r. 



. 1 — 



« -4 



N.° 3. • . « Demi - Feuille. 



N." 4- Deux premières pages avec feuillet blanc. 

( Imposées en' un choisis in- s 2. ) 

• . - . » • . v * 

: : • • 

• t . 

i* : • . 
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N.°- 6. 



'TYP'odRAPHJQVIi. 

*. In - Quarto obloilg. 

. ■’ Feuilla entière. 



Demi - Feuille. ' . 



fl" 7- 



In - Octavo ordinaire. 
Feuille- erttière.- 



El 9 ' *9 1 1 



Demi - Feuille , 



N.° 9. 'Deux Ùemi-Pciiilles imppsée? en feuille entière . * 



* Dette imposition. s’emploie quaqd on a |iuit pages de préface èt huit pages de 
table d’un même ouvrage, au fi eu de Ics’séparer en deux demi-feuilles. Cela évite à 
l’assembleur de couper les demi -feuilles, et prévient totlte méprise dans l’encarteinent. 

N.* io. Deux Cartons- de quatre pages chaque. 

( En retiration in - doute. ) 



Digitized by Google 



